
SE PREPARE POUR
LA CONFÉRENCE!

DE LONDRES
Une importante réunion, présidée

par M. Herriot, s'est tenuehier au Quai d'Orsay

Une réunion importante a eu lieuhier après-midi, dans le cabinet, du
président du Conseil. Tenant, enà à étudier une méthode ri-

oureuse. les modalités d'application
-i plan qui sera, on le sait,
principal et probablement l'unique

•ofc.lH. de la conférence de Londres,
îi. avait convoqué MM. Bar-
thon el Mnuc!è.e, délégué et délégué
adjoint de la Fraoce il la commis_
pion des réparations, MM. Peretti de
La Roecti, directeur politique et Sey-
doux, sous-directeur commercial auministère des Affaires étrangères,
M. Parmentier, qui participa aux tra-
vaux du comité d experts et enfin
M. Bergery, actuellement chef de ca-
binet au Quai d'Orsay et. précédem-
ment secrétaire général adjoint il la,
C. D. R.

Au cours de cette réunion, chacun
tles interlocuteurs a donné au chef
au gouvernement son avis sur les
problèmes relevant spéoialement de
sa compétence.

L'entretien a permis de circons-
crire et de sérier les questions qui
cront à l'ordre du jour de la confé-

• .ente interalliée, ce qui ne manquera•^as de faciliter considérait ament la
tàcile de la future délégation fran-
çaise à. Londres.

Vu la grande utilité de ces travaux,
préparatoires, la réunion d'hier sera
vraisemblablenient suivie d'un cer-
tain nombre d'autres du même genre.

Le gouvernement français montre
ainsi qu'il se préoccupe de préparer
la mise en pratique du plan Dawes
dans le plus bref délai possible. Le
même désir inspire les cabinets de
Londres. Bruxelles et Rome.

Toutefois, on ne saurait en dire
autant du gouvernement allemand,
qui tarde beaucoup à soumettre au
lleichstag les lois rendues indispen-
sables par le projet des experts et
laisse ainsi supposer qu'il médite do
se livrer sur ce point, comme M.
Stresemann l'a annoncé pour la re-
irise du contrôle militaire, à quel-
lue marchandage de la dernière

.heure. On devrait pourtant se rendre
compte à Berlin que de pareils ater-

moiemenls ne peuvent que nuire à la
restauration économique, dont l'Al-
lemagne avoue elle-même avoir le
plus pressant besoin.

M. MUSSOLINI N'ASSISTERA PAS
A LA CONFÉRENCE INTERALLIÉE

Londres, 1" juillet (d. Petit Parisien.)
Un message Exchange Telegraph

«fie Rome confirme -que Mr àtosaoBni
tie pourra pas assisterà la conférence
"nteralliôe de Londres et annonce
qu'il s'y fera représenter par son
ministre des Finances.

LES DÉLÉGUÉS DU JAPON

Londres, juillet (dép. Bavas.)
Les ambassadeurs du Japon à

Londres et à Paris représenteront lc
"npcra à la conférence intealliée qui
il' tiendra prochainement à Londres.

Le général Walch
succède au général Nollet
la commiasion de contrôle

Sur la proposition du ministre de
la Guerre, le général Walch a été
icsigné comme président de la cnm-

-iiiission de contrôle interalliée à
Berlin en remplacement du général

[Le général Camille Walch est né le
mai 1870 à Mulhouse. Il est passé

par l'Ecole polytechnique et a fait toute
sa carrière dans l'artillerie. Il était lieu-
tenant-colonel au début de la guerre; de
novembre 1914 à janvier 1916 il a dirigé
le 10' bureau au G. Q. G. Depuis le Il,
août 1019 il éteit le collaborateur du
générai Nollet à la mission interalliée
de contrôle en Allemagne. Comir.an-
IdPur de la Légion d'honneur, il a été
l'objet d'une très belle citation, le '-19
mai 1919, alors qu'il était détaehé au-
près de l'armée américaine aomme com-
mandant de fartillerie du corps
d'armé!?.

NOUVELLETENSIONDES CHANGES

La légère tension que nous signa-
lions hier s'est accentuée au cours
i,\i dernier marché. Les changes ont
fait un bond inattendu, puisque la
devise anglaise qui, lundi, après
Bourse, se traitait à 81,85, débuta
hier à ce taux, ou à peu près, pour
s'élever progressivement de quart t
d'heure en quart d'heure à celui de
83,55. De son côté, le dollar qu'on
pouvait obtenir lundi soir à 18,92, ne
3e traitait hier après-midi qu'à 19,36.

Les autres devises 1.1 l'avenant, si
bien que les 100 francs suisses va-tiétrt les 100 florins 728,75, les

>l&s 87,70 et les 100 lires 83,10.
A 17 h. la livre cotait et

le dollar 1/2.

LES GRANDES COMMISSIONS

aE LA CHAMBRE

UNE ACTION CONTINUE
EN VUE DE LA LUTTE
CONTRE LA VIE CHÈRE

Le gouvernement se propose de l'or«
ganiser. Un conseil restreint,
sous la présidence de M. Herriot,
étudiera le problème et prendra

les mesures nécessaires
Préoccupés d'organiser une action

continue en vue de la lutte contre
la vie chère, le conseil des ministres
a décidé que les ministres de la Jus-
tice, de l'Intérieur, des Finances, du
Commerce, de l'Agriculture et du
Travail se réuniraient en conféren-
ces régulières sous la présidence du
président du Conseil pour délibérer
sur ce problème et arrêter les me-
sures nécessaires.

Le ministre du Commerce a an-
noncé d'autre part qu'il soumettrait
prochainement à ses collègues un
ensemble de dispositions relatives à
l'organisation de la vie économique.
Les ministres de l'Agriculture, du
Commerce et du Travail ont tenu le
Conseil au courant des négociations
poursuiviespar eux au sujet du prix
des farines et du pain.

Les mouvements administratifs
auront cette année

une ampleur exceptionnelle

M. Camille Chautemps, ministre
de l'Intérieur, a entretenu hier le
conseil des ministres des mouve-
ments administratifs en préparation
et lui a soumis les décisions d'ordre
général qui vont guider cet impor-
tant travail.

En effet, les mouvements envisa-
gés auront cette année une ampleur
exceptionnelle. Le ministre de l'In-
térieur, conformément à la décision
prise par le dernier conseil va invi-
ter tous les fonctionnaires de l'ordre
administratif, âgés de soixante ans,
à demander leur mise à la retraite.
D'autre part, le ministre a l'intention
de remplacer de nombreux fonction-
naires qui, bien que n'ayant pas
atteint l'âge de soixante ans, sont
devenus inaptes à leur service.

Enfin l'orientation nouvelle de la
politique nécessitera le déplacement
d office d'un certain nombre de pré-
fets et sous-préfets.

Actuellement, cinq préfets ont
déjà demandé leur admission à la
retraite. Ces cinq vacances seront le
point de départ des futurs mouve-
mentis qui se poursuivront régu-
lièrement et dont le premier sera
soumis vendredi au conseil des mi-
nistres.

Une mise au point du Quai d'Orsay
au sujet de la note allemande

Contrairement à certaines asser-
tions, le ministèredes Affaires étran-
gères n'a eu communication que
d'une seule note allemande relative
à la reprise du contrôle militaire.

Il n'a connu les termes de cette
note que lorsqu'elle a été remise le

juin par l'ambassadeurd'Allema-
gne.

LES IMPOTS ARRIÉRÉS

SERONT PERÇUS
SANS MAJORATION

JUSQU'AUX JUILLET

La dernière loi des finances a insti-
tué une majoration de 10 0/0 sur le
montant de tous les impôts arriérés
qui n'auraient pas été acquittés par
les contribuables le 30 juin au plus
tard. Dans la dérlaration qu'il a faite,
avant-hier, au Sénat, à ce sujet, le
ministre des Finances, M. Clémentel,
a déclaré que les contribuables qui
n'ont pu se libérer du montant de
leurs impôts avant le 30 juin, en rai-
son de l'encombrement aux guichets
des percepteurs à Paris et dans lesgrandes villes, bénéllcieraient d'une
exonération de la taxe de 10 0/0, sou?

réserve qu'ils se soient munis d'un
ticket délivré par le percepteur.

A la Chambre, M. Bedouce, vice-
président de la commission des cré-
dits, a demandé au ministre des
Finances d'étendre le sursis d'appli-
cation de la taxe de 10 0/0 à tous les
contribuables.

Pourquoi, a dit NI. Betioure, n'éten-
driez-vous pas a tous les contribuables
qui payeront leurs impôts avant le 1ijuillet, la mesure gracieuse que vous
prenez en faveur de ceux qui se sont
présentés aujourd'hui aux guichets des
comptables du Trésor et qui ont obtenu
un ticket? La Chambre peut vous y auto-
riser.

Au nom de la commission et la
Chambre paraît s'associer à notre désir
--nous vous supplions. d'accorder à tous,
jusqu'au 14 .juillet, la mesure gracieuse
que vous avez prise en faveur de quel7
ques-un..

sir cette sivggestton. Un délal de huit
jours est sans importance.

Et NI. Labatut ayant insisté pour
que les petits cultivateurs puissent
obtenir le béné6ce de l'exonération
de la majoration de 10 0/0 jusqu'au
14 juillet., M. Clémentel lui a ré-
pondu « Il s'agit d'une mesura gé-
nérale. »

En conséquence, tous Les contri-
buables pourront s'acquitter de leurs
impôts arriérés jusqu'au 14 juillet
sans qu'il leur soit (ait application
de la majoration de 10 0/0.

D'autre part, certains contribua-
bles qui ne sont pas encore en pos-
session de l'état de situation de leurs
contributions arriérées et qui dési-
rent l'obtenir, devront en faire la
deanande écrite Leur percepteur
avant le 5 juillet au soir; ils n'au-
ront pus payer la majoration de
10 0/0 pourvu qu'ils règlent les con-
tributions dues par eux dans les cinq
jours de la réception du renseigne-
ment demande.

LES PERCEPTIONS ONT RETROUVÊ HIER

LEUR HABITUELLE PHYSIONOMIE

liait le labeur des employés est loin
de toucher sa fin

Après l'affolement de ces jours
derniers, pendant lesquels les em-
ployés des perceptions travaillèrent
plus de dix-huit heures, le calme est
ier revenu.

Cela tirent, nous a expliqué le
receveur d'un arrodissement du cen-
tre, à la note officielle publiée le
mati'n même et annonçant que le
délai accordé aux contribuables pour
s'acquitter était reculé. Nous sommes
maintenant menacés d'une avalanche
de lettres réclamant les situations au
point de vue de l'impôt. Mais nos
précautions sont prises et iQ sera
répondu à chacun dans le plus bref
délai.

On cite le cas de bureaux qui, dans
la journée du 30 juin. ont vn leur
recette normale 105.000 francs.
passer brusquement à 2.100.000 fr.
Dans le quartier de la Plaine-Mon-
ceau, un contribuable a, d'un coup.
versé un demi-million. Il est vrai
qu'à celui-ci, la majoration de 10 0/0
pouvait causer un sérieux préjuditee.

Dans l'ensemble des perceptions,
des milliers de fiches restent en
litige. Mais, grâce aux mesures envi-
sagées, on peut espérer que l'mordre
sera bientôt rétabli!.

M. ERNEST JUDET N'AURA A PAYER
QUE 64 FRANCS

POUR LES FRAIS DE SON PROCÈS

Lorsque M. Ernest Judet fut ac-
quitté l'an dernier, en juillet, la cour
d'assise? le condamna à payer les
frais occasionnés par sa contumace.
Ces frais furent alors fixés au chiffre
de 53.929 fr. 65 plus 30 francs de
poste.

Mais sur une procédure introduite
par M. Judet, et après plaidoirie de
-Ni, Léouzon le Duc, la cour d'assises.
interprétant son précédent arrêt, a
réduit ces frai's à la somme de 64 fr.
correspondant uniquement aux frais
d'aflichage et de proclamation à son
de trompe de l'arrêt de contumace.

Pas d'expulsion de locataires
jusqu'au vote du nouveau projet

On sait que le garde des Sceaux a
déposé, ces jours derniers, sur le bu-
reau de la Chambre, un projet de loi
tendant à maintenir de plein droit
dans les locaux qu'ils occupent, et
jusqu'au 1" janvier 1926, tous les
locataires de bonne foi. Il convient de
rappeler à ce propos qu'en vue de
parer aux expulsions de locataires
qui devaient avoir lieu pour le terme
de juillet, M. René Renoult a adressé,
dès ie 26 juin dernier, aux procu-
reurs généraux une circulaire atti-
rant leur attention sur l'utilité qu'il
y aurait, eu égard aux circonstances
actuelles et en raison du dépôt de c?
projet de loi, à ce que le délIai de
;grâce, prévu par l'article 124 du code
civil, soit accordé par les tribunaux

compétents, dans la plus large me-
1 sure passible, et, ce. jusqu'à ce que

Parlement ait statué sur les me-
sures qui lui sor.v proposées.

UN MESSAGE*DESYMPATHIE
DU GOUVERNEMENT TURC

A M. HERRIOT
Au cours de la visite qu'il a faite.

lundi, à M. Herriot. Hussein Raghib
bey, chargé d'affaires de Turquie à
Paris- a remis au président du Conseil
un message de sympathie de son gou-
:verne ment et de son pays.

LE GÉNÉRAL SARRAIL

VA ÊTRE RAPPELÉ

A L'ACTIVITÉ

Le conseil des ministres a été
amen(- à examiner les titres du géné-
ral Sarrail, son rôle dans la bataille
de la Marne et comme commandant
en chef des armées alliées d'Orient.
Il lui a paru que la valeur de ses
titres justifiait le dépôt d'un projet
:endant à rappeler le général Sarrail
à l'activité et à le placer dans la
même situation que les autres géné.

[Le général Sarrail, que le gouverne-
ment va rappeler à l'activité, est né k
Carcassonne le 6 avril 1856.

Commandant de l'Ecole de Saint-
Maixent, puis commandant 'militaire' du
Palais-Bourbon, il fut directeur de' fin-
l'aiterie au ministère de la Guerre de
1907 à 1911.

La déclaration de guerre le trouva
commandant du fi° corps. Dès le 2 sep-
tembre 1911, il recevait le commande-
ment de la 3* armée et, avec elle, pre-
nait une part décisive la bataille de
la Marne.

Le 5 aoüt le général Sarrail rece-
vait le commandement de l'armée fran-
çaise d'Orienl, puis le 21 déeembre 1916,
toutes les armées alliées opérant en
Orient étaient placées, sous son autorité.
Une décision du gouvernement du 14 dé-
cembre le relevait de ses fonctions
et, le 6 avril 1918, il était placé au
cadre de réserve.

Grand croix de la Légion d'honneur et
titulaire de la médaille) militaire, le gé-
:néral, Sarrail a fait l'objet de deux cita-
tions particuIiBretncni;" élagteusos qui
rendent -Uotnmagfe aux belles qualités mi-
litaires' (tout il lit preuvé tant lors de 6a
batallle de la Marne, à "Verdun et sur les
hauts de la que dans l'organisa-
tion du camp retranché de Salooiquc.J

PUNIES PAR OU ELLES AVAIENT PÉCHÉ

Deux jeunes Anglaises, qui avaient voulu
« vivre un film s, sont privée3 de

cinéma pour six mois
Londres, 1°' juillet {dép. liadio.)
Deux j,eunes filles de Cinchester,

âgées de seize et dix-sept ans, après
avoir volé un revolver, s'étaient ren-
dues à Briigthon où elles étaient mon-
tées dans un taxi en menaçant le
chaulfeur de leur arme non chargée,
en lui intimant l'ordre de les con-
duire à Londres. Elles avaient,,
dirent-elles au juge, voulu « vivre »
un film.

Les deux jeunes filles emprison-
nées pour ce fait il y a hui't .jours
ont été relâchées hier, à la condition
formelle qu'elles n'iraient pas au
cinéma avant une période de six mois.

LE POLO A GARCHES

I
LES

I AUJOURD'HUI I
A tlrome cl'Kiver tournoi de fleuret wIndividuel (clames) à 14 heures ®
«» demi-finales du tournoi individuel <?4> (messleuru).
X POLO. A 17 heures, au polo do
A Bapratalle, au bots de Boulognematch Franco contre Argentine.
J> TIB DE CEABSE. A 9 heures.et il. 14 heures, a Versailles,de la route de Saint-Cyr tir sur à»cerf courant épreuve par équipe X(coup simple)..

L AMÉRIQUE CÉLÉBRERA

APRÈS- DEMAIN

L'IHDEPENOENCE DAY

La fête nationale américaine pren-
dra cette année à Paris un

éclat particulier

C'est après-demain qu'on va célé-
brer, aux Etats-Unis comme en
France, la fête nationale américaine.

A Paris, ses organisateurs se pro-
posent de lui donner cette année un
éclat tout particulier.

La chambre de commerce améri-
cain donnera, comme d'habitude, un
grand banquet, le soir, au Palais
d'Orsay. Y prendront la parole le
général Pershing; M. Edouard Her-
riot le colonel Robert; M. Thomp-
son, président du comité olympique
américain, et M. Blythe-W. Branch,
président de la chambre de com-
merce.

Un hommagesera rendu à M. Thac-
kara, qui a quitté hier les fonctions
de consul général des Etats-Unis,
qu'il occupait depuis le début de

A dix heures du matin, la Légion
américaine se rendra au cimetière de
Picpus, où elle déposera une cou-
ronne sur la tombe de Lafayet.te. De
là, les légionnaires se transporteront
place des Etats-Unis pour rendre le
même hommage au monument aux
morts américains. A six heures du
soir, escortés de soldats en armes, ils
iront en cortège à l'Arc de Triomphe,
où un soldat de la 1" division amé-
ricaine doit ranimer la flamme du

Le soir, à neuf heures, il y aura un
bat à l'Union interalliée.

Dans la journée, diverses sociétés
américaines iront porter des fleur»
place d'Iéna, à la statue de
Washington.

AU COMITE FRANCE.AMER!QUE
D'autre part, une cérémonie aura

lieu à onze heures et demie, 82, ave-
nue des Champs-Elysées. Une plaque
commémorant les paroles des quatre
derniers ambassadeurs y sera appo-
sée par le comité France-Amérique.
La cérémonie sera présidée par
M. Herriot, président du Conseil, mi-
nistre des Affaires étrangères, en
présence de bi. Myron-T. Herrick,
ambassadeur des Etats-Unis et de
M. Gabriel Hanotaux, président du
comité France-Amérique. Les invi-
tation, donnant droit d'entrée sont
délivrées nar ce comité.

LE GÉNÉRAL PERSHING
A LA TOMBE

DU SOLDAT INCONNU

La commission des champs de
bataille américains ayant à sa tête
le général Perahing, vient d'arriver
à Paris, venant de BruxeMes. Elle
comprend entre autres personnaLités
le colonel Treat. représentant du dé-
partement de la Guerre aux Jeux
olympiques M. C. Woodside le
sénateur David Reed, de Pensylva-
nie MM. J. Philip Hill, membre du
Congrès John Markey. Cette com-
mission vient, on le sait, visiter les
cimetières et les champs de bataille
américains, afin d'établir des plans
pour y élever des monuments com-
mémoratifs.

Le premier souci de nos hôtes fut
hier matin d'aller en pèlerinage à
la tombe du Poilu inconnu.

Ils arrivèrent vers onze heures
place de l'Etoile, où les attendaient
le général Gouraud, gouverneur de
Paris, et les généraux Charpy et
Mouohon, auxquels le général Per-
shing présenta les membres de la
commission.

Devant la dalle, les officiers qui
portaient les étendards les inclinèrent
lentement, tandis que le général
Pershing, après s'être un instant
recueilli, déposait sur la modeste
tombe une magnifiquegerbe de roses
rouges cravatée d'un ruban aux
couleurs du drapeau étoilé et sur
lequel on pouvait lire cette inscrip-
tion American Battle Monuments
Commission-

Un hommage du Canada
A l'occasion de l'anniversaire de

la Confédération canadienne, M. Roy,
haut commissaire du Canada à Paris,
est allé, de son côté, hier matin dé-
poser une magnifique gerbe de roses
rouges et blanches sur la tombe du
Soldat i'nconnu.

De nombreux membres de la co-
ioaie canadienne assistaient égale-
ment à cette manifestation de la
sympathie et de l'amitié que le Ca-
nada ne cesse de témoigner à :a
France.

UNE JEUNE FEMME DE RAMBOUILLET

DEJA MÈRE DE TROIS ENFANTS

DONNE LE JOUR A QUATRE FILLETTES

Avoir à peine trente années, être
déjà mère de trois enfants et, sou-
dain, mettre au monde quatre nou-
veaux bébés, en l'espace de moins
d'une heure, est un cas de fécondité
quii émerveillera les puériculteurs,
mais qui causera sans doute quelque
gène dans le ménage de braves ou-
vriters où, à Rambouilllet, l'événement
s'est produit hier.

Les époux Monnier, le mari trente
ans, la femme, née Cavillon, de qua-
tre ans plus jeune, sont fixés depuis
assez longtemps à Rambouillet et
habitent 6, rue des Groussay. Mariés
depuis quelques années, ils avaient
déjà trois enfants, nichée que le père
par son travail de journalier réussis-
sait à faire vivre.

Or la nuit dernière, Mme Monnier,
en l'espace de quarante-cinqminutes,
mit au monde quatre flllettes, toutes
parfaitement constituées et qui ne
demandent qu'à vivre.

Le maire de Rambouillet a pensé
qu'il était urgent de venir en aide
à cette véritable famille nombreuse.
Il a offert de faire placer les trois
premiers bébés en pension. Mais les
parents, malgré la modicité de leurs
ressources, ont fièrement décliné
c#tte offre et il faudra chercher un
autre moyen de leur venir en aide.

BOULEVARD DES BATIGNOLLES

UN INGÉNIEUR

TUE SA JEUNE FEMME

ET TENTE DUE SUICIDER

-il avait de fréquentes discussionsavec
sa belle-mère et son ménage avait

été désuni de ce fait

Dans la soirée, vers 6 heures 45,
un coup de téléphone venait hier
alerter les agents du commissariat
de la rue Clapeyron

« Allo Allô Ici, 21, boulevard
des Batignolles, mon gendre veut
tuer sa femme, venez vite 1 »

Deux gardiens partirent aussitôt
ils arrivèrent juste à temps pour re-
cevoir dans leurs bras un homme en-
sanglanté, tandis que sur les premiè-
res marches de l'escalier, ils aperce-
vaient une femme échevelée gi?ant.
inanimée. Cette dernière, blessée à la
tempe gauche, fut immédiatement
transportée 1 hôpital Beaujon. mais
elle succomba pendant le trajet; le
cnrps fut ramené au commissariat de
M. Couturier, rue Clapeyron. Le ma-gistrat reconstitua facilement les.
phases du drame. Le meurtrier,
.Ni. Jean Fulgencc, vingt-neuf ans, né
à Saint-Denis (lie de la Réllnion), in-
géniteur. actuellement inspecteur
dans une grande compagnie d'assu-
rances, venait d'assassinersa femme,
Simone, vingt-sept ans. née Ducros,
parce, que celle-ci, qui, le 19 juin
dernier avait abandonné Je domicile
conjura.), refusait de reprendre la vie
commune.

M. Jean Fulgence avait, épouse, il
y a quatre Le
ménage vint s'installer chez la mère
de celle-ci, 21, boulevard des Bati-
gnolles,

Les nouveaux époux pouvaient
être parfaitement heureux, car l'in-
génieur gagnait largement sa vie
malheureusement, il ne tardait pas
il. se disputer fréquemment avec sa
belle-mère. Et, pour éviter ces dis-
cussions pénibles, il louait, 35, bou-
levard des Batignolles, un apparte-
ment meublé qu'il vint occuper avec,
sa femme.

Que se passa-t-il alors ? L'enquête
n'a pas encore permis de l'établir.
Toujours est-il que, le 19 juin, Mme
Fulgence quittait le domicile conju-
gai et venait rejoindre sa mère, 21,
boulevard des Batignolles.

Le mari délaissé tenta plusieurs
fois de rejoindre Delle qui l'avait
ainsi abandonné. Enfin, hier, vers 18
heures, il la rencontrait boulevard
des Batignolles. Mme Fulgence re-
fusa toute explication.

L'ingénieur se rendit alors au do-
micile de sa belle-mère, et, cache
près de la loge de la concierge,
attendit le retour de sa femme. Lors-
que celle-ci se présenta, il l'accom-
pagna dans l'escalier, la suppliant de
reprendre la vie commune. Attirée
par le bruit; Mme Ducros accourut,
et craignant que son gendre ne se
livràt à un geste de violence, s'em-
pressa de téléphoner à la police. Il
était malheureusement trop tard.
Tirant un pist.olet automatique de sa
poche, M. Fulgence avait tiré plu-
sieurs balles dans la direction de sa
femme.

Atteinte à la tempe gauche, la mal-
heureuse s'écroula, tandis que, tour-
nant son arme contre tui-même, le
meurtrier tentait de se suicider d'un
projectile dans la région temporale
droite.

Sur lui, on trouva trois lettres
cachetées, dont une était adressée au
procureur de la République, et les
deux autres à des amis.

M. Fulgence, qui semble avoir pré-
médité son acte, car, affirmait-il, il
ne pouvait vivre sans sa femme, a
été transporté à l'hôpital Beaujon.Sa
blessure ne met pas ses jours en
danger. Le corps de Mme Fulgence a
été transporté à l'institut médico-
légal dans la soirée.

La finale du tournoi de tennis de INimbietfon

se disputera-t-elie entre deux Français

Londres, juillet (dép. Petit Paris.)
Le dernier espoir britannique de

gagner le championnat du monde de
tennis simple messieurs s'est évanoui
aujourd'hui à Wïmbledon. Le jouïur
anglais Kitogscote. qui jouaiit en quart
de finale contre l'AméricainWilliams,
a, en effet, été batlu par 5-7. 6-4, 6-3
et 6-4. C'est donc Williams qui aura
à se mesurer avec notre représentant
Lacoste en demi-finale.

D'autre part, le c h a m p i ode
France Borotra a battu, cet âpre-
midi, le célèbre champion américain
Vincent Rilchard, que les critiques
sportifs anglais désignaient déjà
comme le vainqueur de cette année.
Si l'on excepte lo second set, où le
joueur américain a domi'né, Borotra
a eu le meilleur dans tout le reste du
jeu, le score étant t0-4, 4-6, 6-0 et
6-3.

Borotra se qualitfie donc pour la
demi-tlnale, où il se rencontreraavec
le Sud-Africain Raymond. Allons-
nous assister à ce spectacle peu bana!
d'une finale de tournoi international
disputée entre deux Français ?

SUZANNE LENGLEN DÉCLARE FORFAIT
POUR LE CHAMPIONNAT DU MONDE

Suzanne Lenglen a fait savoir,
cette nuit, à la Sports News Asso-
ciation qu'après avoir pris conseil de
son méderin, elle avait décidé de dé-
clarer forfait pour le championnat du
monde de tennis. Son docteur lui in-
terdisant de paraître sur tes courts
avant une dizaine de jours, soüs
peine do s'exposer aux plus graves
dangers.

EPINARD, LE SPRINTERFAMEUX

PART POURJ/AMÉRIQUE

Epinard, le célèbre poulain de M.
Pierre Wertheimer, dont la gloire
fut surtout établie par les retentis-
sants succès qu'il remporta de l'autre
côté du Détroit, a été embarqué hier
aprèq-midi à la gare du Nord à des-
tination de l'Angleterre, d'où il sera
transporté aux Etats-Unis pour y
remplir, en septembre prochain, les
engagements qui ont été souscrits
pour lui' son propriétaire n'entendu
pas le laisser sur les défaites que
lui infligèrent assez récemment Sir
Uallafiad et Prémontré.

TOUJOURSSANSNOUVELLES
DESlIIJIWie

Le dépôt, chez une mercière de la rue
Manin, d'un tablier noir et d'un
cartable a fait penser un moment
qu'on avait retrouvé la piste de

l'écolière disparue. Il n'en était rien

On ponvait, croire, dailfe la journée
d'hier, qu'une trouvaille intéressante
allait apporter des étéments précieux
il. l'enquête ouverte pour retrouver
la petite Simone Taillandier. Il n'en
est rien malheureusement. Voici les
faits.

Hier matin, 'Mme Vaxelaire, qui
tient au numéro 69 de ln rue Manin
un modeste magasin de mercerie, ve-
nait déclarer il M. Martel, commis-
saire de police du Combat, qu'une
dame paraissant âgée de cinquante-
cinq a soixante ans, accompagnée
d'une flllettejde douze ans, avait mis
en dépôt chez elle un tablier noir
et un cartable d'écolière,

Ma clipnfe de pnssnpe, déclara la
mercière, après avoir fait de menu?
achats, me confia ces objets en disant
qu'elle reviendrait les prendre dans
une heure. L'heure passa et bien
d'autres encore. C'est alors qu'ayant
lu dans le Petit Parisien le récit de )
la (disparition de Simone Taillandier,

x
je lis un rapprochement entre le si-
gnalement de la disparue et la phy-
sionomie de la fillette qui accompa-
gnait la dame âgée.

Le magistrat fit aussitôt porter le
tablier noir et le cartable au com-
missariat de la Porte-Saint-Martin,
où les parents de la petite Taillan-

dier, convoqués en hâte, ont déclaré
ne pas reconnaître ces objets comme
ayant appartenu a Simone.

Nous avons, d'ailleurs, dit hier que
la fillette, au moment de sa dispari-
tion avait laissé son cartable sous
l'escalier de l'immeuble du 45 bou-
levard Magenta. Cette piste doit donc
être abandonnée et l'incertitude dans
laquelle on est sur le sort de la pe-
tite Simone, disparue depui^ une
semaine, ne laisse pas d'être angois-
sante.

[Le lecteur du Petit Parisien qui pré-
tend avoir rencontré samedi dernier la
petite Simone est prié de donner à la
police les renseignements qu'il est en
mesure de fournir.!

ILS ONT DORMI

ENTRE LES SABLES

ET BAYONNE.

Les « géants de la route harassés
par la pénible traversée des
Landes, semblaient incapables
d'un effort quelconque. Ce ne fut
qu'à Costets qu'ils se réveillèrent.
Et c'est ainsi qu'un « deuxième
classe » se sauva à temps pour
battre les as. Mais fiai de se
promener voici les Pyrénées

Bnyonne, t" juillet (de il. env. sp.)
On compte déjà un peu plus de

soixante cadavres entendez cadavres
dans le sens de bouteilles quand elles
sont vidées. Il en est resté à chaque
étape des grands, des petits, des longs,
des larges et de toutes les couleurs. Je

n'ai pas remarqué que la teinte d'un
maillot portât la guigne plus qu'un
autre. C'est le même tabac.

La coupe sombre eut lieu chez les
ténébreux. Ils se soit perdus en route
et on ne les a plus revu*. Ils ont
voulu traverser les bois tout seuls,
alors qu'ils n'avaient pas d'assez for-
tes jambes pour courir et le loup



les a mangés. On en rencontre aux
étapes. S'ils avaient une valise ilsne savent plus où elle est et se
disent. « Qu'est-ce que je vais faire
maintenant ? n*•(' Au Sables, le contrôle fermait à

h. 57. A 11 h. arrive un Ita-
lien. Il 1

J'on souis temps? dit-il.
Où

Il éclata de rire tant il était heu-
roux et se tapa sur les épaules pour
applaudir, et c'est d'ailleurs le seul
applaudissement qu'il recueillit. La
veille en quittant Brest, un ahtre
s'en allait dans ,la nuit, sa machine

1 sur fépaule. Il avait cassé sa fourche
et descendait à Landerneau réveiller
un mécanicien.

Ce fantôme aux cuisses nues, au
torse vert et rouge, descendant à
3 h. 1/4 du matin réveiller le méca-

• nicien de Landerneau semblait un
• personnage de marionnettes. Il était

de Grasse, il vnulait bien lâcher mais
après Grasse. Il voulait déftler dans

7 Grasse et c'est encore assez loin,
disait-il, sans ironie. Il arriva le soir
à 11 h. 55. k

Avez-vous mangé ?
J'ai mangé quelques colifichets

dérisoires, dit-il, aussi j'ai faim.
Les ténébreux qui tiennent bon

Bont désormais des ténébreux lumi-
neux et cela sans plaisanterie. Car
pour suivre le peloton il faut qu'ils
fassent ce qu'en lanâage sportif on
appelle des étincelles Mais la course
continue. C'est la cinquième étape.

Dimanche soir, à dix heures, onquitte les Sables-d'Olonne. Cette nuit
on ne nous a pas laissé dormir parce
qu'il y a 482 kilomètres il ingurgiter.
Aussi ne sont-ils pas nerveux. Ils
traversent la Vendée, la Gironde, les
Landes, comme si quelqu'un qu'ils
n'aiment pas les menait par l'oreille.

On dirait qu'on va à l'école, dit
Alavoine.

Ils ont leurs bras au-dessus de leur
guidon. Ils donnent des coups de
pied dans le vide. Ce n'est plus du
fyctisme, c'est une séance de gym-
nastique suédoise. A l'allure dont ils
vont, cela ne ressemble plus à une
course de bicyclette, mais rappelle le
temps où l'on faisait des exhibitions
sur des vélocipèdes.

Bref, des Sables à Bordeaux, ils
en avaient pLein le dos. Ils traver-
sent Luçon, la Rochelle, Rochefort,
Saintes, Blaye. Ils n'écrasent personne
et ils traverseront, tout ce que vous
voudrez pourvu que vous ne les voyez
pas courir. Ils arrivent à Bordeaux.

nion Dieu 1 dit la vieille dame,
ils marchent ainsi depuis longtemps ?

Depuis huit jours.
Oh dit-elle, ils ne sont pas gros

"pourtaïng.
^Tous les Bordelais sont là, sur le
passage, et manifestent leur admi-
ration pour les géants de la route »
par des mots crus.

Quant au peloton de tête, il est
précédé d'une jeune fille à bicy-
clette. C'est Tiberghien qui l'a dégo-
xéc, comme de juste, et qui la pousse
en avant. Si cette jeune fille avait
attendu ce jour pour choisir un joli
petit nom, elle a le choix. Ses com-
patriotes, durant trois kilomètres,
lui en ont lancé, lancé à la volée de
quoi baptiser les quadrupèdes et les
oiseaux de la Gironde et des cinq
parties du monde en supplément.

Il ne fait pas soleil. Il ne fait même
` pas chaud. On ne sait pas, d'ailleurs,

le temps qu'il fait. Tout le monde
dort. On dort à ce point qu'un cycliste

qui a une jambe de bois suit le pelro-
ton et manque de prendre la tête.
Dans une voiture, des confrères bel-
ges dorment la bouche ouverte. De

temps en temps, ils sortent une
cuiller de leur poche et introduisent

i l'instrument dans leur bouche. C'est
pour la déblayer de la poussière qui
les étouffe. Cela fait, ils se rendor-

'ment.. )'
Il n'y a que la course qui ne ron-

fle pas. A Hostens, le jour se réveil'le.
Bottecchia chante. Il chante en ita-î lien une chanson smyrniote, qui, tra-
duite en français dit à peu près

« J'ai vu les plus beaux yeux du
monde, mais d'aussi beaux que les
tiens, je n'en avais jamais vu. »

Il ne faut pas croire Bottecchia.
Quand on porte comme lui des lunet-
tes de couleur et une demi-livre de
poussière sur chaque verre, on ne
peut pas juger les yeux des femmesde France.

A Pissor, Barthélemy met son oeil
de verre dans sa poche et le remplace

v par du coton qui n'a rien d'hydro-
phile.

Pour la vue, c'est kif-kif, dit-il.
mais c'est plus doux et j'ai toujours
aimé les càli!neries.

Non seulement on dort, mais on
dort en chantant. Une autre voix ita-
li'enne s'élève dans les sapinières des
Landes. C'est Rho, dit d'Annunzio,
qui! chante comme un soisiau. Quant
à Jacquinot, qui est de Pantin, il est
triste parce que le soleil, dit-il, lui
rétrécit la peau. J'essaye de le con-
vaincre que le solett n'a jamais rien
fait de pareil!, mais il ne veut rien
entendre et maintient ses affirma-
tions.

Je me réveille un des premiers. Je
les dépasse et j'arrive à Liposthey.

Qui est le premier me de-
niande-l-on. Quand armera-t-il ?

Je donne tous les explications, et
au lteu de me dite merci on m'invec-
tive. Désormais, la foule peut sécher

NI 25. Feuilleton du Petit Parisien

LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
LES ROSES ONT DES ÉPINES.

VIII (suite)
Qui n'est pas selon le désir des héros de

cette histoire, dont il ne semble pas
annoncer précisémentl'entente

Il parlait ù voix basse et rauque, et
s'avançait vers elle. terrible, la face
convulsée, les épaules courbées, les
mains à demi ouvertes comme des serres
d'oiseau de proie.

Elle l'avait bravé jusque-la.
Mais le meurtre Impitoyable était

dans les yeux, dans la bouche rouge,
dans les mains crispées, sur tout l'être
hagard de Jean Carnoules.

Elle eut peur. Une épouvante
affreuse la saisit aux entrailles. Elle
-•^•a pas à pas, elle vint s'accoter au
mur, les prunelles agrandies par
l'effroi, livide, tremblante, ramassée
ponr une fuite brusque.

Et soudainement, elle se sentit fat-
fclir. Tonte sa force de résistance, en
une seconde, fléchit, et des lurmes len-
tes purent sourdre de ses yeux dilatés.
Elle glissa sur les genoux, muette. et
Jean vit a ses pieds, suppliante, ngo-
nlsante, celle qu'il avait connue tour à
tour si hautaine et si tendre, si cruelle
et parfois si douce.

Elle était là, écroulée dans sa belle
robe, avec ses cheveux de laque noire,
aux reflets bleuâtres, qui la coiffaient

Copyrlirtu hy Paul Lagardére 1924. Traduc-
tion et reproductiontntordilcî pour tous pays.

sur place, je ne donnerai plus de
renseignements.

Gependan$(plus on descend dans le
Midi, plus les gens sont convenables.
A Labouheyre, le maréchal des logis
de gendarmerie crie à ses concitoyens
enlhousiatess « Faites place pour
laisser passer ces messieurs les bi'oy-
clisles nI(

On traverse les Landes. On n'en
finit pas de traverser les Landes et
on a le temps de compter goutto à
goutte la résine qui tombe des arbres
dans de petits bols. Les cigales com-
prennent que le paysage devient pe-
sant aussi en mettent-elles avec en-
train à frotter en notre honneur la
peau de leur ventre du bout de leurs
pattes. Le concert n'est pas mal,
n is je préfère la guitare.
j( Ils sont partis à dix heures du soir
des Sables ils arriveront à dix-huit
heures trente. Cela fera vingt heures
et demie de selle pour cette étapes.

Vous croyez que si nos mères
se trouvent à Bayonne pour nous
donner la fessée elles n'auront pas
raison ? fait Tiberghien.

Voici Castets, on se réveille. Trois
hommes se sauvent. L'un crève, il
y aurait de quoi se tirer un coup de
revolver dans la tête. Deux courent
à la corde. Petit coup de théâtre.
Ce sont des deuxièmes classes.

C'est Omer Huysse qui bat les as.
Bien joué

Eh bien fout cela n'est rien. Les
2.0i4 kilomètres parcourus ne sont
que le prologue. La fête commencera
jeudi, ainsi le veut la chanson de la
route « Fini de se promener, c'est
demain les Pyrénées. »

Alfcert LONDRES.

AUJOURD'HUI, SIXIÈME ÉTAPE

BAYONNE-LUCHON(326 KIL.)

L'étape d'aujourd'hui, Bayonne-Lu-
chon est relativement oourte,
mais c'est la première étape «le monta-

gne, et ene s'annonce comme devant
être l'une des plus sévères.

Aux abandons que nous signalions
hier il y a lieu d'ajouter celui du Tou-
rnngeau Gérard qui, tombé peu avant
l'arrivée Bayonne, s'est blessé et ne
peut pats repartir.

LA GRÈVE DES BOULANGERS

Le désaccord persistant entre l'administration et
les patrom boulangers, on ne peut encore

prévoir la fin du conflit
M. Clairgeon a reçu, hier après-

midi. les délégués de la chambre
syndicale de la boulangerie, dans le
but d'étudier avec eux le fonctionne-
ment du barème qui doit fixer auto-
matiquement le prix du pain.

Les boulangers ont demandé que la
prime de cuisson puisse varier en
fonction du prix de la farine, mais
l'administration n'a pu admettre
cette prétention. Elle considère que
la prime de cuisson est indépendante
des fluctuations des cours des fari-
nes. La réunion n'a donc pas abouti
et:\1. Clairgeon va faire à ce sujet un
rapport au préfet de la Seine, qui
prendra ensuite une décision.

D'autre part, à la préfecture, on
déclare que la demande des patrons
de porter la prime de cuisson à
38 francs au lieu de 34, dans le but
de donner satisfaction aux revendis
cations ouvrières, est également inad-
missible, car dans le chiffre de
34 francs, arrêta lundi, il avait déjà
été tenu compte des demandes des
ouvriers.

Les ouvriers ont tenu, à la Bourse
du travail. une réunion au cours de
laquelle ils ont voté la continuation
de la grève. Ils attendent, assure-
t-on, une nouvelle convocation du
ministre du Travail.

Un gréviste tente d'incendier
une boulangerie

Un chômeur, Raymond Roger,
trente ans, 29 bis, Grande-Rue, à
Villemomble, a tenté, la nuit der-
nière, d'incendier la devanture de
la boulangerie Vauch, 36, avenue
Autrebon. Il avait, au préalable, ré-
pandu de l'essence sous la porte et y
avait mis le feu. Fort heureusement,
les voisins ont été mis en éveil par la
fumée et ont pu éteindre le com-
mencement d'incendie.

ON RETIRE DE LA SEINE, À SAIHT-CLOUD

LE CAMBRED'ONE_ «USE PARISIENNE

On a repéché dzns la Seine, au pont
de Saiut-Cloud. le cadavre d'une jeune
fille de 18 ans, Mlle Marguerite Lapalus,
vendeuse dans un grand magasin de la
rive droite de Paris fut disparue depuis
plusieurs jours du domicile de ses pa-
rents, rue Lepic.

Dans une lettre adressée à sa famille,
la désespérée annonçait que, sur le point
d'être mère, se dounait la mort pour
oohap.per au déshonneur.

'Mais comme le cadavre portait, à la
gorge une plaie béante, le parquet de
Versailles & chargé un médecin légiste
d'en pratiquer l'autapsie.

de leur casque magnifique, sa gorge
blanche tout oppressée, ses bras nus,
dans son émouvante beauté, si faible-
ment et puérilement femme qu'il s'ar-
rêta. plein d'horreur et de pitié.
Peut-être, si elle avait continué de le
braver de son regard de diamant noir,
peut-être l'eût-il tuée avec une volupté
aftreuse, dans l'accès de fureur jalouse,
où la volonté de la vengeance, la dou-
leur et la honte l'avaient jeté. Mais
elle était là, ses pieds, haletante, les
yeux clos, si pille et si belle qu'il eut
un sanglot et mit un genou en terre,
oubliant tout ce qu'il avait souffert par
elle, pour ne plus se souvenir que des
joies qu'elle lui avait données.

Diane ma Diane râla-t-il.
Elle rouvrit, languissante, ses beaux

yeux, humides de larmes.
Jean! soupira-t-elle avec douceur,

mon pauvre Jean
Toute la rancune, toute la fureur du

peintre s'évanouirent au doux appel
d'amour de sa voix.

Il la saisit dans ses bras, couvrit de
baisers passionnés son front marmo-
réen, ses yeux clos, sa bouche douce
comme un fruit. Il la sentit tressaillir
sous ses caresses désespérées.

Reviens à toi. dit-il. Pardonne-
moi. ma Diane. J'ai été brutal, j'ai
été litche. pardonne-moi. je ne veux
pas te perdre. C'est que je t'aime
vois-tu. Je t'aime, comme un fou. Et
j'ai trop souffert d'avoir cru que tu
pourrais me fuir. Pardon. dis.
m'amie, pardon!

Il parlait il voix basse. Il la saisit,
la souleva, l'emporta dans ses bras
robustes, la coucha sur son large divan
d'ateiler, s'agenouilla près d'elle.

Et soudain, plus faible qu'un enfant,
Il sanglota longtemps. le front caché
dans les plis de sa robe.

Diane, victorieuse, eut, à le voir
ainsi abattu, un singulier sourire.

Méchant! soupira-t-eile- Vilain
méchant que tu es!

LES GRANDES COMMISSIONS

DE LA CHAMBRE

ONT ÉLU LEURS BUREAUX

M. Vincent Auriol est élu président
de la commission des finances
M. Franklin-Bouillon, président
de la commission des affaires
étrangères, et M. Maginot, pré-

sident de la commission
de l'armée

Les grandes commissions perma-
nenles de la Chambre ont constitué,
hier, leurs bureaux de la façon sui-
vante

Finances. Président '.NI. Vincent
Aurial (.par 23 voix contre 16 il M. Adrien

Selmiidi, Duos, An cul, tle Chuppedelaine;
secrétaires MM. Ciuiduco, André FaMic-
tes, Pierre Deyrte, Pierre Ramuil, Piétri
et Baréty.

Rapporteur général Ni. Maurice Viol-
lette; rapporteurs des budgets spéciaux:
affaires étrangères il. Henry Simon
finanoes M. Ûeyris; justice M. André
Hallières intérieur NI. Georges Bon-
net; guerre: M. BouiHoux-Lafonl; ma-
rine M- de ChappedeUiinn; colonies
M. Archi'mbaud; instruction publique
M. Duoos; commerce M. Baréty; tra-
vail et hygiène M. Nogaro; agriculture:
M. Campère-Moret; travaux publics M.
Varenne; régions libérées M. Schmidt;
pensions -NI. Piétri.

Rapportes annexes service péniden-
tiaire M. Baréty :flsace-Lorraine M.
Moutet; Algérie if. Georges Bureau
aéronautique M- Henry Paie enseigne-
ment technique M. Locquiti beaux-
,arts M. Pierre Rantcil P. T. T. M.
Dezarnaukfë; conventions NI. de Tin-
guy du Pouet; marine marchande et
chemins de ter rte l'Etat M. Cannée.

Affaires étrangères. Président, M.
Franklin-Bouillon; vice-présidents, MM.
Bignon, Barthélémy, Louctteur. Mistral,
Mfihaujd et Jean Hennessy; secrétaires,
MM. Antériou, Baslid, Otlâumié, Maime-
atou, Fonlanifr, Frey. de la Fèrrnnays et
Marcoi Plaisant. (MM. A. Briand et G.
Leygues avaient déclaré qu'Ils n'étaient
pas candidats à ia présidence.)

Cinq sous-commissions ont été dési-
gnées traité de paix, Société des na-ions, Orient et Extrême-Orient, Sarre
et questions rhénanes, expansion et in-
formations.

Armée. Président, NI. Maginot ('Par
21 voix contre 16 k M. Paixl -Bon cour)
vice-présidents, MM. AocamDray, com-
mandant Brocard, colonel Picot^ Ernest
Flandin, Saget, Tranohand.

Régions libérées. Président, M. Phi-
ilippoteaux; vice-présidents, MM. Ac-
ïambray, Escoffler, Evrard, Goniaux,
Gonnet, Antoine.

Commerce. Président, NI. Levas-
seur vice-présidents, MM. Marrou. Cau-
deron, Girard, André Paisant, Tasso,
Roflin.

Enseignement. Président, M. Cazals;
vice-présidents, MM. César Bernard,
Jacquier, abbé t/emire, Henri Auriol.

Marine mnrchunde. Président, M.
Bouisson vice-présidents, MM. Quairel,
Morinaud, Labbes, William Bui-trand,
Leboucq, Mason.

Agriculture. Président, M. Viotor
Boret vice-présidenls. MM. Comipère-
Morel, Guichard, Huguet, Poittevin.

Colonies. Président, NI. Dia-gne. (Le
bureau sera complété ultérieurement.)

Travau.c publics. Président, M. Be-
douce vice présidents. MM. Frédéric
Brunet, Garat, Lobet, Pierre Charles,
Petit, Gaston Basile.

Assurance et Prévoyance sociales.
Président, M. Voll-iu (par 19 voix contre
16 il M. Pierre Jourdain) vice-ipnési-
dents, MM. Godard, Paul Bernier, Bel-
lamy et Lefas.

Marine militaire. Président, M. Le
Hail vice-iprésidents, MM. Goude, Da-
nielou. Delarocfte-Vernet, Henry Michel.

Hygiène Président, M. Claussat
vice-présidents, MM. Fougères, Gadaud,
Victir Morel, Vallières Clarou, Laine.

Douanes. Président, M. Haurtos
vice-présidents, MM. Barthe, Camiuzet,
Cadenat, Le Mire vEure), DetesaMe.

AIsace-Lurraine. Président, M. Emile
Horet vice-présidents. MM. Philippo-
teaux, Verlot. Georges Weitl, Marrou.

Adminlstraiom générale. Président,
M. Paul Morel v vicenDrésirtonts, M'M.
Bellamy, Heuzé, Lévy-AIphandéry, Pier-
re Charles, Lesaché, Maurice Marchais

.Vf )ies. Président, M. Gharles Baron
vice-présidents, MM. Basly, Durafour,
Bouveri, OharÎes GuiKliaumon, François
de Wendel, Jean Carnot.

Travail Président. M. Durafour
vioe-<présidents MM. Chabrun. Bender,
Leibas, Jules Boyer, Poitou-Duplessis.

Comptes définitifs et économies.
Président, NI. Hauet.
Les candidats au groupe socialiste

S. F. I. O.
Le groupe socialiste de la Chambre

s'était réuni dans la matinée pourarrêter le choix de ses candidats à
la présidence de plusieurs des gran-
des commissions. Il avait désigné
MM. Paul-Boncour pour l'armée
Bedouce pour les travaux publics, et
Vincent Aurial, pour les finances.

A la réunion qui avait suivi, des
membres du cartel des gauches fai-
sant partie de la commission des Il-
nances, M. Vincent Auriol ayant ob-
tenu 14 voix, contre 12 à M. Henry
Simon, radical socialiste. celui-ci,
par discipline, s'était retiré.

Allocution de M. Vincent Auriol
à la commission des finances

M. Vincent Auriol, en prenant pos-
session de ses fonctions de président
de la commission des Finances, a
prononcé une allocution.

Après avoir remercié ses collègues,
il indique qu'il observera dans sa
collaboration avec les rapporteurs
ce double devoir fidélité aux vo-
lontés exprimés le 11 mai par la na-
tion respect des opinions contraires.

Nous pouvons d'aitleurs, a-t-il dit,
nous accorder aisément sur quelques
principes clarté dans la présentation

Pourquoi. pourquoi as-tu fait
cela ? dit-il, écroulé sous le poids de sa
douleur. Pourquoi m'as-tu trompé?

Je ne l'ai pas fait, dit-elle avec
douceur. Tu t'es mépris, Jean. Je te le
jure, sur notre amour.

Elle souriait, très tendre, et il joi-
gnit les mains, devant ce sourire, qui
était une humble caresse et peut-être,
aussi, une rébellion.

Ne mens pas! dit-il encore. Non,
ne mens pas, Diane!

Je ne mens pas, répondit-elle.
Veux-tu m'entendre un instant?

Il fit oui de la tête, en se relevant.
M. de Flanqueroy, continua Diane.

est bien venu chez moi, il y a trois
semalnes, de grand matin. Il n'y est
venu qu'après une nuit passée chez
Sicilia BorellI. Elle est son amie. Et
il ne venait que pour me prier d'aller
la voir, car elle s'était faulé la cheville
la veille même et ne pouvait sortir il
cheval avec moi. Je n'ai même pas reçu
31. de Flanqueroy. Il m'a laissé une
carte. et voilà tout. Je te jure qu'il
n'y a rien eu d'autre entre nous

Elle se tut et releva les yeux vers
son amant.

Il l'écoutait. il ne demandait qu'à la
croire.

Il voulait croire, de toutes ses forces,
ce qu'elle disait, pour ne plus jamais
douter d'elle. Et pourtant.

Que n'as-tu parlé plus tôt? pour-
suivit la jeune femme avec sa douceur
In plus tendre. Ponrquoi ne m'as-tu pas
interrogée? Je t'eusse détrompé tout de
suite, et tn n'aurais pas souffert si
cruellement pour moi, durant trois se-
maines, méchant garçon que tu es.
Allons, sèche tes yeux, et puisque tu
m'as demandé pardon, viens m'embras-
ser. bien doucement.

Vaincu cette fois. Il s'agenouilla
devant eile.

Tu me pardonnes donc? murmura·en eniaçant sa maîtresse.
On pardonne tout à celui qu'on

budget justice et sincérité dans
l'équilibre.

Il faudra rechercher rapidement
l'équilibre du budget unique, de con-
cert avec le gouvernement démocrati-
que, en établissant l'équité de la répar-
tition des charges, qu'il faut lourdes à
ceux qui prof titrent, légères à ceux qui
pâlirent et en développant au maximum
la prospérité publique.

Le présideut affirme ensuite la
nécessité de dresser un tableau
exact de la situation financière, de
prévenir énergiquement la fraudent
de- la réprimer par des mesures effi-
caces, décidées d'accord entre les na-
tions, et par la mise en œuvre de
tous les moyens de législation inté-
rieure.

Au lieu d'accroitre le taux de l'im-
pôt, il convient d'en améliorer l'as-
siette et de débroussailler le maquis
de notre système fiscal de toutes les
petites taxes insupportables aux pro-
ducteurs comme aux consommateurs,
et. notamment alléger les impositions
directes.

Mais, a dit en terminant M. Vincent
.4urioL, la prospérité ne renaîtra que tors-
que seront reprises les relations norma-
fes entre les peuples et que seront résolus
les problèmes, indissolubles dans leurs
éléments, des légitimes réparations due.s
il la France par l'Allemaqne, des dettes
interalliées, de la reconstruction écono.
mique de l'Europe.

L'organisation de t'armée et des cadres

Réunte sous la présidence de M.
Lebrun, la commission sénatorial
de l'armée a entendu hier le général
Nollet, ministre de la Guerre, sur les
projets de loi concernant l'organi'sa-
tilon généralede l'armée et des cadres.

Le ministre a demandé il. la com-
mission d'ajourner pour le moment
l'étude de ce projet afin de lui per-
mettre de se livrer un examen per-
sonnel et approfondi des textes votés
par la Chambre. Il a déclaré que, dès
la rentrée, il apporterait à la com-
mission des propositions définitives.

Ont pris part la discussion MM.
Hirschauer, Paul Doumer, Messimy,
Bourgeois, Taufflieb, de Bertier,
Hervey et Albert Lebrun.

M. JUSTIN GODART VA INAUGURER

LA MAISON DE L'ARTISANAT FRANÇAIS

M. Justin Godart. ministre du Travail,
inaugurera le 17 juillet la première mai-
son de l'artisanat français, sise. Paris,
30. rue des Vinaigriers.

Propriété de la coopérative dos arti-
sans cordonniers, cette maison est louée
en totalité h la Confédération générale
de l'artisanat français pour y installer
ses services.

Les artisans trouveront dans cet Im-
meuble au roz-de-cfoaussée res ser-
vices de renseignements juridiques et
fiscaux, d'assurances, de la caisse de
crédit, les bureaux des présidents et les
salles d'exposition permanente de l'ar-

Au premier étago se trouvent une
vaste aille de réunion pouvant contenir
400 personnes, une salle de réunion des
comités, la bibliothèque et le secrétariat
Kéaéral. Dans ces salles pourront se don-(les cours professionnels pour les
apprentis artisans et des conférences
accompagnées de fllms documenteires.

Au second étage sont installés des
bureaux et une salle de documentation.
Une salle spéciale sera réservée aux
artisans de province de passage h Paris,
pour y venir faire leur correspondance
et consulter les journaux professionnels.

M. JULIEN RESSONNEAU

VA COMPARAITRE
EN POLICE CORRECTIONNELLE

Il aurait commis 2.300.000 francs
de détournements

Il y a plusieurs mois, M. Joussclin,
juge d'instruction. 4ta.it chanfé d'ouvrir
une enquête sur la plainte de Mm« de
la Moissonnière, fille de M. le sénateur
Cauvin, partie civile, par i'orrgarae de
U° Jallu, contre M. Julien Bessoimeau,
alors député de Maine-et-Loire.

MM. Bés de Bere, Doyen et Gauchet,
experts comptables, furent ,commit;, Ils
rédigèrent de nombreux et copieux rip-
ports, desquels il résulte que M. Bes-
sonneau, en qualité d'administrateur dé-
légué de la société anonyme des anciens
élablisseniçiits Cs.uvi'&-Yvose, aurait dé-
tourné au préjudice de cette société une
trentaine du millions de francs.

Mais la plupart des faits sont cou-
verts par l'amnistie comme étant anté-
rieurs au 11 novembre 1920, et M. Lo-
riot. substitut du procureur de la Répu-
blique, n.'a reteau à la cltarge de M. Bes-
sonneau, dans son réquldiloire définitif,
que les deux faits suivants.

A l'a4de de choques, M. Bessonneau au-
rait sorti une somme de l.SOO.000 francs
qu'il aurait etnployée notamment à ré-
lier un« partie au prix du château de
la Muette acquis pour le compta d'une
société créée par lui « Paris marché du
monde », société aujourd'hui défunte.

Par des jeux d'écritures comptables,
M. Bessonneau aurait soustrait une som-
me de francs qui serait passée
dans la société Bayart et fils, société
dans laquelle il possède d'importants
intérêts.

L'ancien* député vient d'être renvoyé
devant la police correctionnelle p;ir
ordonnance de M. Jousselin, qui a relevé
contre lui le délit d'abus de confiance.
M" Vallisr assistera le prévenu devant le
trhbunal.

La Société des Officiers de complément
a organisé un service de placement

La Société des ofOcier; de complément de
Franre a organisé, au sein de son association,
nn service de placement destiné il tous les
camarades qui recherchent une situation.

Le eiége de la société est 2G, galerlo Mont-
penster (Palais-Royal), Paris.

aime véritablement, répondit-elle. Et je
suis fière, malgré tout ce qui vient de
nous diviser, de t'avoir inspiré une pas-
sion telle qu'elle t'ait conduite si loin.-J'ai été fon! dit-il, honteusement.

Et moi aussi, j'ai été folle de te
taquiner comme je l'ai fait, au sujet de
cette pauvre petite Chonchon. C'est
que moi aussi, mon bon Jean, je t'aime.
Et je suis jalouse. Bah! oublions cela.
Invite Chonchon. et M. de Flanque-
roy. ce sera notre punition il tous deux.

Tu es adorable! dit ardemment
.Teaji. Et quand je pense que j'ai osé
proférer contre toi de telles paroles.

Elle lui mit la main sur la bouche.
Tais-toi, ordonna-t-elle. Qu'il ne

soit plus jamais question de cela entre
nous. Relève-toi, mon bel amoureux.Elle s'était levée. Elle défripait sarobe. rajustait sa coiffure. et il la
regardait faire, tout meurtri.

Tu me quittes? n't-il, inquiet et
humble.

Oui, dit-elle, en coiffant son cha-
peau. Sans rancune, mon Jean.

Elle lui sourit, lui donna ses lèvres.
Il l'aida à revêtir son manteau, il

l'accompagna jusqu'à sa voiture. Elle
lui sourit encore, lui fit un petit signe
tendre à travers les glaces.

Mais quand la limousine eut démarré,
l'expressiondu visage de la jeune femme
changera brusquement. Ses yeux devin-
rent fixe?, son regard se lit dur.

Ah ah ah mon bonhomme
dit-elle entre ses dents, tu vas voir ce
qu'il en coûte de se conduire comme ça
avec moi. Sale brute va Ça m'au-
rait zigouillée. Quelle poigne il a.
J'en ai l'épaule toute bleue, à coup sûr.
Minute, ma fifille. Invite-la donc, ta
Chonchon Tu vas voir ce que j'en ferai,
moi, Maria Volant, de ta Chonchon. Je
lui réserve un beau chien de ma chienne
et je ne lui limerai pas les crocs, je
t'en réponds.

Et souriante, crispée, féline, Maria

IL PLEUT DES SOUVERAINES

Le ioe arrondissement a élu
ait Marianne j£i

Le comité des fêles du 10e sirrradisse-
ment ^quartier de fla porte Saint-Denis),
a pi'ijarilo, liier soir, l'élection de sa

à la snlle des fêtes de la mai-

rie, sous la présidence de MM. Le Nouvel,
Uabiot, Grumbaghe,Pouget, Maurice Qui-
querel .Déborde, Desborde, Adrien Fon-
bine et Lombard. Au second tour de
scrutin, lille Gisèle Cuvellier, une char-
mante typographc de dix-huit ,ins, habi-
tant 51, faubourg Saint-Denis, l'emporta
d'une voix sur une Jeune couturière, Mlle
Alnertp. Caron, dix-huit ans, 44, rue du
Chàleau-d'Ëau.

Aussitôt son élection proclamée, la
nouvelle Marianne, Accompagnée du bu-
renu du comité des fêtes, a tenu rendre
visite au Petit Parisien, pnis a gagné
l'Arc de Triomphe, où eUe a dépose sur
la tombe du Soldat inconnu une magni-
fique gerbe de fleurs.

la sértnissime république de
l'Ile de Saint-Louis sa « Louisette»

En présentant à nos leeteurs Ludoni-
cus [or, dope de la sérénlssiine Répu-
blique du l'lie Saint-Louis, nous avons
succin'ctement donné le programme des
fêtes qui doivent consacrer l'autonomie
du nouvel Etat libre. Au large sourire
du 1)oge qui pùs<! dans les 29f> livres

il 'fallait le gracieux pendant d'un
sourire féminin. C'est pourquoi l'Ile a
'désigné sa- « Louisette une charmante
blonde de vingt ans, Mlle GeorRette
Terras, habitant 8, rue Le Regrattier,
qui a d'autres droits à régner sur les
Ludoviciens. Mlle Terras est, en effet,
un rare exemple du mérite familial.
Aînée de cinq enfants, orpheline de père,
elle est « 1'animntrlce de sa petite
famille. Son labeur quotidien, qu'elle
prolonge par de longues veillées sous la
lampe, assure à sa famille une aisance
-1110(leste, acquise au prix de combien
d'efforts.

Mlle George! le Terras, entourée de ses
demoiselles d'ifonneur Mîtes Louise
Faiire. tlix-neuf ans, Renée Bri9set, une
bruuette de quinze ans et Hélène Lavi-
gne, tluuze an.s et demi, sera couronnée

en graude solennité, dimancheaprès-midi,
sur le terre-plein des Deux-Ponts. La
veille au soir auront lieu l'embrasement
de la retraite aux flambeaux et le
grand bal de nuit.

La matinée du dimanchesera consacrée
aux « Olympiades » de l'Ile Saint-Louis.
Des cortèges historiques, des défilés de
fanfares, un bal d'enfants, et le soir une
fête vénitienne sur la Scine avec barques
fleuries et illuminée?, musiques et chan-
sons, donneront à cette fête un attrait au-
quel les Parisiens du « Continent gra-
cieusement invités, sauront difficilement
résister.

Et le quartier de Saint-Germain
l'Auxerrois élira le 13 juillet sa reine

Le comité de la fête nationale du quar-
tier de Saint^Germain i'Auxerrois, an-
nunce que l'élection de 1a reine du quar-
tier esl ik'flnittvement fixée au diman-
che 13 juillet, à 20 h. 30.

Les jeunes filles de seize à. vingt et
un ans, désireuses do présenter leurs
candidatures, Sun! priés il'cnyoyef leur
demande d'inscription au président du
comité. 16, place Dauphine.

Le prince Carol de Roumanie visitera
cet après-midi, à 2 heures l'usine Blé-
riot, a. Suresnes il se rendra demain, i
4 h. 30, à l'aéradrome de Bu'

Volant, marquise de Serigny, eut un
geste de menace il l'adresse de sa rivale!
La scène brève et brutale qui venait
de se dérouler entre Diane et lui avait
bris6 les nerfs de Jean Carnoules. Diane
partie, il avait regagné son ateller,
s'était jeté sur son divan et lit, il avait
amèrement réfléchi.

Depuis ce dîner où, pour la première
fois, il avait vu sa belle maîtresse fleu-
reter si audacieusement avec Marc de
Flanqueroy, sa passion, enfiévrée par la
jalousie et la colère, en suggérant en lui
des images abominables, ne lui accor-
dait plus ni tr&ve ni repos.

Il lui avait fallu, nonobstant ce sup-
plice intolérable, travailler sans arrêt
durant les vingt jours qui venaient de
s'écouler. Il lui restait encore une
semaine pour mettre au point toutes les
réjouissances dont se divertiraient ses
hôtes. Et il était merveilleusement com-
posé, ce programme, qui comportait une
revue, une partie de concert et une sym-
phonie ballet.

La revue, sous le titre l'Aramon.
Parnaasc, mettait en scène trois maîtres
du rire Dominique Bunnaud, Vincent
Hyspa et Jean Rieux. Le Critique,
l'Acheteuret lArtiste, et c'était nn chef.
d'œuvre de bonhomie satirique, d'esprit
caustique, assaisonné de set montmar-trois. C'amia devait chanter, avec sa
force émouvante, entre autres œuvres,
cette Chanson de Jean Renaud, qui est
un poème de sang et d'amour, venu jus-
qu'à nous du fond du moyen âge par la
tradition populaire. Rosé de Paris de-
vait, en costumes du temps, chanter des
chansons du seizième, du dix-huitième
et du dix-neuvième siècles. Les Jolly
sisters avaient promis un sketch tout
neuf. Jean-llarie Poisson, merveilleux
virtuose de l'archet, et sa femme, pia-
niste émouvante, devaient interpréter un
prologue musical inédit de. Yaul Dukas.
Enfin Marcelle Robin, de la Comédie-

JV&S ÉCHO S
POUR ET CONTRE

Il est évidemment difficile de doit-
ner la Légion d'honneur à une fillette
de quittée ans. Ce serait, comme on
dit, « créer un précédent dangereux ».
Pourtant, il me semble bien que la
petite Marcelle Ribette, Corrëzicnne,
a bien mérité le ruban rouge.

En plongeant par deux fois dans la
Creuse, à un endroit particulièrement
profond, elle a réussi à sauver une fil-
lette de quatre ans tombée à l'eau. C'est
un bel exploit, qui dénote autant de
courage que de sang-froid. La jeune
sauveteuse n'a pas songé à appeler à
l'aide. Elle n'a pas songé non plus à
appeler sa maman. Elle a, d'un bond,
sauté dans la rivière, risquant géné-
reusement ses quinze arts pour les qua-
tre ans de la toute petite fille en dan-
ger. C'est mieux que bien. C'est
magnifique.

Nous devons tous admirer le bel
acte héroïque de la brave fillette. C'est
un acte émérite. C'est aussi un acte
fabuleux et qui dépasse presque l'ima-

En effet, la jeune Marcelle Ribette
savait, nager. Et c'est parce qu'elle
savait nager qu'elle a pu arracher à

une mort certaine une gamine.
Il y avait donc, dans le département

de, la Corrè:e, une fillette de quinze
arts qui avait appris à nager, qui
n'avait pas considéré qu'il était au-
dessus des forces humaines d'appren-
dre à nager, qui ne s'était pas contentée
d'aller barboter, par les jours d'été,
dans vingt centimètres de vase, en
poussant de petits cris effarés et en
jetant de l'eau à la tête de ses cama-
radesf. Ça, c'est prodigieux!Ça, c'est
tout bonnement incroyable. Une fil-
lette de quinze ans, est Corrèze, savait
nager Je me demande encore si ce
n'est pas une plaisanterie.

Savoir nager Il faut bien dire
que c'est, chez nous, un titre autrement
exceptionnel que celui de contribuable

voire que celui de lauréat littéraire.
Qui sait nager fait facilement figure
de phénomène.Qui sait nager fait tort-
jours sensation aux bains de mer. Ils

est admis qu'il n'est pas du tout ridi-
1 cule, de tle pas savoir nager. Ne pas
savoir danser le shintmy, ça, c'est ridi-
cule. Ne pas savoir conduire une auto,
ça, c'est pitoyable. Mais ne pas savoir
nager, ne pas savoir, somme toute, se
servir de ses bras et de ses jambes,
ça, c'est tout naturel.

Tous les ans, sur les plages élé-
gantes, à Deauville comme à Biarritz,
à Dinard comme à la Baule, on voit de

gros messieurs et de grosses dames
qui font trempette comme de tout
petits bébés, qui crient comme des
écorchés dès qu'une vague les mouille
et qui ont dans l'eau l'élégance des
crabes dans le court-bouillon.Ces mes-
sieurs et ces dames n'ont pas du tout
conscience de leur misère. Ils se croient
mcme parfois très intéressants et se
font volontiers photographier dansleurs postures de vieux bambins. Il ne
leur manque que le seau et la pelle
pour faire de petits tas de sable.

Savoir nager Il paraît que c'est
un luxe tout à fait inutile. Ça n'empê-
che pas d'aller se promener est bateau.
Ça n'empêche pas d'aller pêcher en
rivière. Ça empêche seulement de se
noyer. Ce n'est vraiment pas la peine
de se déranger pour si peu

Personne encore n'a daigne s'aper-
cevoir que la natation était un sport
aussi naturel, aussi indispensable que
la marche à pied. Personne encore
n'a daigné s'apercevoir que le fait de
monter dans une barque sans savoir
nager était simplement une absurdité
monstrueuse. Et les noyades qui tous
les ans nous désolent ne changent
rien à la situation. Nous ne voulons
pas savoir nager.

Comment, diable la petite Mar-
celle Ribette a-t-elle pu apprendre,
elle, à nager, à se se sauver, en cas
d'accident, et à sauver aussi les
autres ?. C'est une petite originale, il
n'y a pas de doute. Pourvu qu'on ne
la gronde pas Maurice PRAX.

Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par

Congrès International de la presse sportive,
9 il. 2, rue ne l'Elysée.

Concours du Conservatoire, 13 n. 30, comédie
et drame (femmes).

Banquet dll personnel enseignant des écoles
supérieures de la Ville de Paris, le Il. 3U,

l, avenue Leriru-RoUln.
Conférence: Docteur Dumesnll « Hygiène

mentale ->, 50 il. 3o, if7, boulevard saint
Gernmin.

Concerts publics il., squares Tenon et
Trousseau, place de Bitctie.

Réunions Anciens des et D. 1., 21 Il.,
2«, --boulevïM de Strasbourg. Comité de
déferle des gens de niarcUé, 14 h. &\ 1W.

Française, avait accepté de présenter.
invisible dans l'ombre, en quatre courts
poèmes rimés par Archimèdes Batracho-
poulos, les quatre tableaux des Jardins
d'Andalousie la Nuit sur l'Alhambra,
les Omhres, la Sérénade triste et le
Règne du silence. Enfin, les Fratellini,
ces bouffons inégalables, devaient pré-
senter, pour terminer, une courte parade
parodie à l'italienne. Tout cela se dérou-
lerait de neuf heures tl minuit et demie.
Le souper s'ensuivrait.

On avait cnlecé, pour la circonstance,
les cloisons mobiles des salons, trans-
formé la salle à manger en théâtre. Le
vestiaire était organisé dans le garage.
Et les cent couverts du souper devaient
étre dressés dans les deux salons, pen-
dant que l'on irait fumer une cigarette
et boire un verre de porto, de madère ou
de frontiiman dans l'atelier et l'apparte-
ment personnel du peintre.

Jean Carnoules avait exécuté, pour la
circonstance, le décor dans lequel se
dérouleraient les Jardins d'Andalousie.
Il était simple, et donnait, par une sa-
vante déformation de la perspective, une
Impression parfaite d'espace nocturne,
de silence et de mystère. De grands
artistes, Georges Wag, la Scandinarowa,
en tête, devaient incarner les ombres
évoluées.

Une telle soirée nécessitait des frais
considérables et tout fargent dont Jean
disposait se trouverait dépensé il coup
sûr. Encore était-il fort heureux que le
jeu, pour une fois, lui eût été favorable
en lui mettant dix mille francs en po-
che. II lui venait un peu d'angoisse a
la pensée que la gêne s'installerait et
peut-être brutalement il son foyer au
lendemain même de la fête par laquelle
il voulait étonner et charmer l'élite de
Paris. Et les créanciers, les fournisseurs
commençaient,par malheur, il se montrer
nerveux, exigeants, menaçants même!

Les soucis que lui causaient son amour
et sa situation n'étaient pas faits pour

avenue Micuelel, a SaJnt-Ouen. Slaves de
Pari?, 18 h., U. rue de Poillers.

Courses au Tremblay, a U Il., (prit Le Mu-
rols).

Théâtres Reprise au Français (l'Enigme),
Premières aux Kcflies-Dra'inaticiiies (K'
Truc de Micheline), an Palace (Yo Calme)
et il la Cigale (le Temp,. il?» cerises).

T. S. F. Jtèunion du Radio-
Club sareiwoiâ et du n Radio-Clubde la ban-
lieue Sud. Conférence et ratio-concert
de l'Ecole supérieur* des P. T. T. Emis-
,ion, et radio-coiM'erts de la tour Eiffel.
Emissions Hadio-I'aris. (Voir au Courrier
des amateurs.)

Le Président de la République a reçu
le colonel Thomson, président, et les
membres du comité olympique améri-
cain il a reçu, en outre, mile Bris-
son, président, et les membres du bu-
reau du conseil générai de la Seine.

La reine d'Espagne a reçu, hier matin,
à l'hôte* Meurice, la visite du Président
de la République. Elle a ensuite assisté
au déjeuner offert en son honneur à
:l'ambassade.

.NI. Herriot a reçu 'le général Debeney,
chef d'état-major de l'armée.

Le général Nollet, ministre de la
(iuerre, a reçu. hier matin, le président
et le bureau de la Fédération nationale
des plus grands invalides de France.
venus pour lui demander d'accepter la
présidence d'honneur de leur sucicté.

Le ministre a consenti et a saisi cette
occasion pour témoigner aux représen-
tants de celle société la vive sympathie et
l'intérêt qu'il ne cessera de porter à ses
membres.

Les quatre vice-présidents de la
Ghairfbre des députés, MM. Varenne,
Bouisson, Bouyssou et Bouilloux-Lafont,
ont été reçus hier malin à l'E!sée par
le Président de la République, qu'ila
étaient venus saluer à l'occasion de leur
élection.

Au ROYdL HOTEL DE VIÇIIY, silué
sur le Parc, on trouve une installation-
moderne et confortable, une cuisine ex-
cellente et de régime. Chambres et pen-
sion à parlir de i3 tr. par jour. Son res-
taurant réputé est le plus sélect de Vichy,

« Ce que furent, ce que seront les Jeux
Olympiques.» Tel est le titre de l'étude que
Jacques Mortane donne dans Très-Sportde
.juillet. C'est le document le plus scrupu-
leusement exact avec l'historique le plus
complet des Olympiades. Iignes de
texte et plus de photographies sen-
sationnelles des champions des précé-
dents Jeux Olympiques et des principaux
candidats aux lauriers de ;Editions
Pierre Lafitte.)

L.d JOIE E.V PHOTO DEPEXD DU 6UC-
CES. C'est pour cela quen achetant au
PHOTO-HALL, rue Scribe, OPEHA^un
appareil bien garanti vous aurez toute
satisfaction. Catalogue gratuit.

UN T0URS01 international de tennis.
réunissant les meilleurs jouecrï, aura
lieu à Vichy pendant la troisième se-
maine de juillet. Ce sera une des mani-
festations les plus intéressantes <la la
saison Il laquelle tous les amateurs vou-
dront certainement assister.

NECROLOGIE.
Les obsèques du lieutenant aviateur

Batelier, mort si tragiquement samedi
dans un accident, ont eu lieu hier à via-
reuil-'sur-Bt'lle (Dordogne), son pays na-
ta 1.

I,e colonel Poli-iMarcltetU, comman-
dant le régiment d'avbtion du Bour-
get; le capitaine Weiss, des délégations
du régiment, des représentants des mai-
sons Potea et Lorraine-'Dictridi, dmit le
regretté aviateur pilotait l'appareil,
assistaient aux éutouvantes obséques.
Plusieurs discours furent prononcés.

REMERCIEMENTS.
'Sf

police de Saint-Maur, remercient leurs
amis qui, il l'oocasion du déoès de leur
fils Jeun, leur ont adressé des témoi-
gna.ges de sympathie.

LE PR ÉFET DE POLICE
VISITE LES HALLES CENTRALES

Le-, projets de désaffectationdes Hallea
centrales ont déterminé une vive émo-
tion parmi les maraîchers primeuristes
occupants du caratau. Désireux de se
rendre compte p%r lui-même, de la si-
liuUion. le préfet de police se trouvait
hier matin, à la première heure, aux
Halles centrales où, guidé par MM. 'Mon-
sarrat, commissaire spécial Honorât,
Apcher et.Moulin.ilil recueillit les doléan-
ces, les criliqu-es et les
qu'au nom des m*raîchers-p;-imeuris-

tes et des mandataires lui préser.! créait
MM. Hérouart, président du syndicat;
Moulinol, secrétaire général, et Fran-
kr.n-Bouilloji, députiS de Seine-et-Oise.

ON ARRÊTE AUX HALLES
UN GALOPIN DE MORLAIX

QUI AVAITVOLÉ23.000FRANCS

Les inspecteurs Dorbritz et Dupont,
du contrôle général de ia Sûreté géné-
rale, ont arrêté hier, dans un restaurant
des H-\lles, le jeune Yves Gratt, âgé do
seize ans, recherché par le parquet de
Viorlaix. Il s'était rendu coupable d'un
vol de francs au préjudice d'un
habitant de cette ville, et a été trouvé
possesseur d'une somme de 17.000 franc4
qui a été saisie, ainsi qu'une motocy-
clette dont il avait fait récemment l'ac-
qureiliofl-

[Conservez vos capitaux.
achetez «voo facilités de paiement

vos AUTOS, votre MATERIEL

au prix de Catalogue
CI. P. i 4,Av. de l'Opéra, PARIS

entretenir la sérénité et le calme dans
son esprit et dans son âme. Et souvent,
seul dans son hôtel, il regrettait la bonne
simplicité de sa vie de naguère alorf
que, pourvu de médiocres rentes, mais
libre d'œuvrer il. son aise, sans enri-
nuels soucis d'argent, de représentation
et de mondanités, il pouvait montrer ses
œuvres et cacher sa vie, selon le conseil
du sage.

Etendu sur son divan, une cigarette
aux doigts, Jean Carnoules songeait, tout
morose. Et brusquement, dans lé pro-
fond silence, le pas de son valet de
chambre dt gémir l'escalier.

Jean se redressa, jeta sa cigarette.
La nuit venait vite, malgré qu'il ne fût
guère plus de quatre heures. Germain
frappait à l'huis. D'un coUp de le
peintre tourna le commutateur placé à
sa portée, illuminant ainsi son atelier ou
provisoirement s'abritait la plantation du
décor des Jardins d'Andalousie.

Le valet entrait. Il portait sur un
plateau un journal du soir, une petite
revue satirique hebdomadaire, et deux
lettres. Il les posa sur la table, sur l'in.
vitation que lui en lit son maître, et se
retira. Jean, après un regard assez
satisfait au décor qu'il achèverait avant
trois jours, prit son courrier. Il recon-
nut sur l'enveloppe d'un pneumatique la
large et lourde écriture de sa maîtresse.
Et il lut, sur la mince feuille bleue qu'il
en tira, ces lignes

Paris, 22 décembre.
> Mon aimé,

J'ai besoin de calmer, par un peu d>*

silence et de repos, mon cœur et me/
nerfs. Je pars donc, et vais aller
retremper dans le calme de ma beli*
Normandie. Je serai rentrée le 3O ii
Parts et je présiderai, le 31, fraîche.
reposée et gaie, à la fête que tu organi-
Bes pour moi.

Tendresses, baisers, de
Ta Diane, s

{A suivre.) Palt, Lagakdkke.



LA NOTE ALLEMANDE

SUR LE CONTROLE MILITAIRE

EST BIEN ACCUEILLIE

A LONDRES

Lumlres, 1" juillet (dép. Petit Paris.)
La réponse allemande à la note de

la conférence des ambassadeurs est
arrivée cet après-midi a Londres et
m été remise immédiatement, pourétude, aux experts du ministère de la
Ou erre chnrgts de l'examen de la
ipariie technique, et aux experts du
-l'oi''ign Office, qui ont pour mission

anent politique.
La pucmiére impression produit

pur le document dans les milieux
diplomatiques anglais est favorable.
Ou y relève, dêclare-t-on, l'indice
ct'vtrt esprit nouveau orienté vers la
coaciliatian et l'on ev attri6ue géné-
ralement le mérite à la généreuse
nnartistie accordée aux prisonniers de
la Ruht dont Ji. Herriot a pris l'ini-
tiative clès son avènement.

On se déclare pareillement ravi
des heureux elfets de la démareho
conjuguée faite samedi après-midi à
Berlin par les représentants de
France et do Grande-Bretagne, mu-nis d'instructions identiques, qui ré-de l'entretien qu'avaientdans la matinée, au Foreign Of-

iifffce, le comte de Saint-Aulaire et
sir Eyre Crowe.

Cette démarche, ajoute-t-on, fit
une vive impression sur le gouver-ttement allemand et le cabinet bri-
tannique est résolu à persévérer dans
cette voie, afin que l'on S'ache, uneîois pour toutes, à Berlin que Lon-
dres et Paris sont d'accord pour exi-
«er l'exécution des clauses du traité
do Versailles, qui intéressent le
maintien de la paix.

Il a, d'ailleurs, lieu de relever
WÊest pas disposé à se lier d'avancefille date déterminée comme le

30 septembre prochairt pour la fin de
l'inspection générale. On pense ici
qu'il convient, en premier lieu et
sans tarder, d'ouvrir l'enquête et de
voir les résultats (fU'elle donnera,
avant de discuter la date à laquelle
pourra prcndre fin ccttc opération
de la commission interalliée de con-trôle.

Il est également probable que le

ifi'i! avec le gouvernement français.
pour demander quelques précisions
sur l'attitude de fAllemagne à l'égard
des cinq points soulevés par la con-
férence des ambassadeurs, attitude
que l'on ne juge pas clairement défi-
nir dans la réponse arrivée aujour-
d'hui à Londres.

Ainsi s atteste la volonté maintes
fois exprimée par M. mar Donald de
reforner l'unité alliée, qu'il considère
comme le seul instrument efficace
pour le règlement de la situation

LE RENOUVELLEMENTDES ACCORDS

AVEC LA M. I. C. U. M.

Uerlin, juillet (dép. Petit Parisien.)
La presse berlinoise s'exprime de

ïaçon très peu satisfaite à propos de
Ha nouvelles prolongation des accordas
entre les industriels west.phaliens et
la M. I. C. E M.

Selon le Journal de Huit heures dule cabinet d'Empire aurctit fait
'vsage immédiatement de la clause de
résiliation, et il aurait tlès aujour-
d'hui dénoncé de nouveau les con-
¡trats pour le 31 juillet. Le cabinet
d'Empire aurait pris cette décision
parce que la conférence de Londresdoit dans tous les cas apporter une
solution à la question du plan Dawes.,1
Il est impoçsible ce soir de contrôler
cette information, que ne reprodui-
sent ni l'officiel Berliner Tageblntt,
ni l'officieuse Zcil. sv.'lim cette der-
nière, la commission tics six aurait
fait dépendre le renouvellement pourin mois d'août des conditions de cré-
dits dont pourraient disposer les mi-
Ines à cette époque. Pour le mois de
juillet, le Reich supportera 50 0/0
dos dépenses occasionnées par l'exé-
cution ,les contrats.

,LE tour mûmi EN avion

LES AVIATEURS .AMÉRICAINS
SONT ARRIVÉS A ALLAHABAD

%e major Martin va reprendre la direction
de l'expédition

Les aviateurs américains, dirigésle lieutenant Smith, commandant
*>ti second de l'expédition autour du
inonde, ont repris leur vol ce matin
,et ont atterri à Allahabad un peujpvant midi
'4 En raison de la mousson mena-
çante, les pilotes ont déridé d'abré-
`ger la durée de leur prochaine halte.

On apprend, d'autre part, que le
(commandant Martin, qui était au
début chef de l'expédition, dont on
*e rappclle la tragique aventure dans
l'Alaska, a résolu de rejoindre ses
camarades et, de reprendre la direc-
tion du raid jusqu'à Paris.
ET LE COMMANDANT MAC LAREN

EST A HONG-KONG

Au banquet qui lui est off ert, il est
Compagnon de table de Pelletier Doisy

Le commandant Mac Laren a été,
aujourd'hui, l'hôte du gouverneur.de
Hong-Kong à un banquet où il a eu
imiir compagnon de table le capitaine
ÎP.'ili.'iii.T Doisy.

L'appareil des aviateurs anglais
test en parfait état de marche et te
'leader de l'expéclition a fixé à demain
matin neuf heures le départ pour
Fo't-Show.

• Copyright du Times.)

LES ÉTATS-UNIS ET LA FRANCE
SIGNENT UN ACCORD

sur le transportdes spiritueux

[Washington, 1" juillet (d. P. Paris.)
L'Amérique et la France ont signé,

hier, un accord réglant le transport
des spiritueux, analogue à celui qui
,est intervenu, il y a quelques mois,
,entre le gouvernement de Londres
jet celui de Washington.

Ciiristlanta. Le Parlement norvégien a
adopté. »ar St voix conlre 23. le projet le(le nom de Ghrlstiania en celui
«le (Hio.

Constantinople- Mgr Filipp-i, deJéyué
«liio-m: qui. est parti pour Rome. appelé par

Vatican av sujet de la fermeture des

POUR 6A PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS

LA COBVENTION DEMOCRATE

POURRAIT ABOUTIR

A UBE IMPASSE

M. DAVIS, UN OUTSIDER POSSIBLE

New-York. 1" juillet
'de notre envoyé spécial.)

Les 1.0'J8 voix des délégués de la
Convention furent partagées entre
vingt-quatre noms différents tlurant
les quinze premiers tours de scrutin
infructueux, MM. Mac Aboo, Smith et
John W. Davis prenant les trois pre-
mières places. M. Smith gagna 65 voix
entre le premier et le quinzième tour,
M. Mac Addo et M. Davis 30 voix.
Au seizième tour, qui commence la
deuxième journée de vote, 15 can-didats restent en ligne, MM. Mac
Adoo et Smith obtiennent le même
nombre de voix qu'au quinzième
tour: le premier i78 voix et le se-
cond 305.

Les annonces du vote d'un grand
nombre de délégations sont faites par
des femmes déléguées qui semblent
prendre plaisir se lever et à annon-
cer à haute voix les préférences de
leur délégation.

Le scrutin se poursuit dans un
calme monotone et surprenant une
femme déléguée tricote et plusieurs
autres délégués lisent des journaux.
De nombreux délégués quittent la
salle avant la fin, et l'apathie des au-
tres n'est secouée que par l'annonce
de l'ajournement de la séance.

Au 17* tour de vote, M. Smith a
oblenu 512 voix 1/2, M. Mac Adoo,
471 voix 1/2 et l'ancien ambassadeurs
à Londres M. Davis. 64 voix.

La lutte se poursuit entre MM. Mac
Adoo et Smith et le gouverneur de
New York tente actuellement de
s'assurer un tiers des voix, afin d'em-
pêcher M. Mac Adoo d'obtenir la ma-jorité des deux tiers nécessaire pour
être désigné candidat à la présidence.

Au tour la position relative n'a
guère changée entre MM. Mac Adoo
et Smith, mais M. Smith s'annonce
comme un outsider possible, car il arallié 122 suffrages. Pierre Marsac.

L'ASSASSINAT A LONDRES

DU FRANÇAIS MARTIAL LE CHEVALIER

La police n'a rien appris de nouveau
sur cette affaire, dont l'enquête a

été ajournée à quinzaine
Londres, 1" juill. (d. Petit Parisien.)

Le coroner de Westminster a ou-
vert aujourd'hui son enquête publi-
que sur les causes de la mort de Mar-
tial Le Chevallier. On se souvient
que dans la nuit de vendredi à samedi
ce jeune Français avait été trouvé
gisant dans une mare de sang dans
Air street, près de Piccadilly Circus,
et que, transporté à l'hôpital de Cha-
ring Cross, il y avait succombé pres-
que immédiatementaprès son arrivée.

Un seul témoin a été entendu au-jourd'hui Paul Le Chevallier, frère
de la victime. Sa déposition d'ailleurs
n'a projeté aucune lumière sur la
tragédie..1 la demande de Scotland
Yard, dont les investigations se pour-
suivent, l'enquéie a été ajournée a
quinzaine. Le jeune homme qui fut
arrëté vingt-quatre heures après le
drame est toujours détenu, mais il
n'a pas été, jusqu'à maintenant, l'ob-
jet d'une inculpation quelconque.

LE POÈTE AHTISIÛNISTE ISRAËL DEHAAN

ASSASSIKn EN PALESTINE

Londres. 1" juillet (dép. Petit Paris.)
Le célèbre poète juilf hollandais,

Israël Dehaan, qui était, en Palestine,
le correspondant du journal londo-
nien te Duit!1 Express, a été assassiné,
la nuit dernière, à coups de revolver
tout près de l'hôpital qui se trouve
sur la route de Jaffa.

Le message télégraphié de Jérusa-
lem dans la nuit, par l'International
News Service, est arrivé il Londres
ce mntin, vers neuf heures, alors que
paraissait, dans le Daily Express un
long article câbié hier soir par !a
victime.

Bien que le docteur Israël Dehaan
soit entré, il y a cir.q ans. dans la vie
publique comme sioniste, il s'était
rallié, depuis un certain temps, aux
forces antisionistes et était un des
militants les plus vigoureux du
mouvement.

Professeur et journaliste, il ap-
partenait à l'université juive de Jé-
rusalem et y avait occupé, pendant
un certain temps, la chaire de droit
constitutionnel. Son attitude anti-
sioniste et les hostilité,s qu'elle lui
avait values parmi les étudiants
l'avaient forcé récemment à aban-
donner cette chaire.

LE PROCÈS VAQUIER
s'ouvrira aujourd'hui à Guilèford

Londres, 1" juillet (dép. Petit Paris.)
Devant le grand jury convoqué

pour juger le Francais Vaquier, le
juge Avory a posé comme acquis les
trois faits suivants

1° Empoisonnementde l'aubergiste
Jones par la strychnine 2. achat par
Vaquier de strychnine 3° possibilité
pour le prévenu d'avoir, le matin
de l'empoisonnement, versé de la
strychnine dans la bouteille fatale.

Faisant état de cette triple consta-
tation, le grand jury a prononcé le
renvoi il jugement. Le procès s'ou-
,rira donc définitivement demain à
Guildford, dans le Surrey.

LE MEXIQUE N'A PAS PAYÉ

L'INTÉRÊT DE SA DETTE EXTÉRIEURE

New- York, juillet [d. Petit Paris.)
La banque Morgan annonce que !e

Mexique, contrairement à ses engage-
ments, n'a pas.payé hier l'intérêt tri-
mestriel do sa dette extérieure. Les
banquiers ajoutent que le manque-
ment du gouvernement mexicain est
sans doute temporaire et ils font
entendre qu'ils sont tout. disposés à
accorder un délai sil on le leur
demande.

De 200à 600 mètres. un tireur australien
fait mouche 25 fois de suite

Londres, juillet (dép. Radio.)
Hier, au concours rle tir au fusil

de Bisley, un Australien, M. Shea-
rinl a mis 25 fois de suite dans la
mouche à des distances variant en-tre 200 et 600 mètres.

A ROME LA CANICULE
IMPOSE UNE TRÊVE

AUX PARTIS

Mais la bataille risque de reprendre
à l'automne, moins que d'ici-là le
ministère n'opère la «normalisation»

promise
Rome, juillet {dép. P. Parisien.)

Le changement qui vient de s'opé-
rer dans te ministère Mussolini est.-il
si grand Outre M. Mussolini et M.
Federzoui, quatre autres ministres
conservent leur.. portefeuilles, dont
ceux de la Guerre et de la Marine.
Ceux qui sont éliminés sont bien des
fascistes qui, pour des raisons di-
verses, s'étaient rendus plus ou
moins indésirables, et l'on a bien fait
appel des membres d'autres partis
à un catholique, NI. Nava, à deux li-
béraux, MM. Sarrocchi et Casati et
à un démocratie, le prince di Scalea.
Toutefois ces nouveaux ministre»
appartiennent eux aussi à la majo-
rité qui a été élue sur les listes
nationales. « Pourquoi n'avoir pas
fait appel à des membres des mêmes
partis qui ont été élus sur des listes
indépendantes ? se demandent cer-
tains députés cela ne peut être
qu'une phase transitoire. Le pro-
blème n'est pas résolu, il est simple-
ment reculé ».

L'impression n'en demeure pas
moins que la crise est pour le mo-
ment terminée sans doute la Cham-
bre ne se réunira-t-elle pas avant
octohre.le ministère pourra
procéder dans le calme à l'oeuvre de
justice et de retour à la légalité.
C'est à ses actes qu'on le jugera.

Et la minorité ? Elle continue
à s'abstenir. On a noté hier matin
l'absence à la cérémonie du Quirinal
d'un vice-président de la Chambre,
un populaire, et de deux questeurs.
J'ai demandé à l'un des chefs 'les
plus re:pectés de cette minorité ce
qu'il pense du remaniement.

Rien, me répond-il, il ne nous
intéresse nullement. La seule ques-
tion est de savoir si, oui ou non, le
gouvernement veut rentrer dans la
légalité. Poursuivre tous les coupa-
bles, c'est bien, mais nous attendons
encore la démobilisation totale de
cette milice fasciste qui n'a plus saraison d'être. Croyez-vous la vie.par-
lementaire possible dans un pays où
règne la violence, où la police même
est sous la domination d'une bande
armée ? Quant à cette fameuse nor-
malisation, elle-même ne pourra seréaliser qu'avec la dissolution de la
Chambre et de nouvelles élections
qui permettront au véritable senti-
ment du pays de se manifester. Où
la liberté manque, la légalité reste unmythe.

Je demande
Et en attendant ?
Rien. Nous regardons.

Par ces mois d'été, en effet, le mont
Aventin ne manque pas d'agrément.
C'est la trêve de la canicule. En
automne, la minorité redescendra
dans la piaine. Sera-ce pour la paix
ou pour la guerre? Andrée Mollis.

UN INCULPE PROUVE SON ALIBI
Rome, 1" juillet (d. Petit Parisien.)

Le nommé hfazzoli, accusé d'avoir
participé à l'assassinat de Matteotti
et qui affirmait que le 10 juin il setrouvait à Florence au service d'une
maison d'automobile, serait parvenu
à prouver son alibi. Sa mise en li-
I berté a été demandée par son défen-

DUMINI SERAIT L'AGRESSEUR
DU SENATEUR BERQAM1NI

Rome, 1" juillet (dép. Petit Parisien.)
On se souvient qu'il y a quelques

mofs,. rentrant à son domicile, le
sénateur Bergamini. ex-directeur du
Giornale d'italia, subit une agression
dont les auteurs sont demeurés jus-
qu'à présent inconnus. VInformatore
délia Stampa, une agence d'informa-tions, annonce aujourd'hui que M.
Bwgamini, d'après les photographies
publiées par les journaux aurait
cru reconnaitre Dumini, principal
inculpé de l'affaire Matteotti, commr
un de ses agresseurs.

LA MILICE NATIONALE
PRETERA SERMENT AU ROI

Rome, 1" juillet (dép. Petit Parisien.)
Or, assure que conformément audésir exprimé par M. Mussolini, la

milice nationale prêtera serment auroi dimanche 13 juillet. La cérémome
à laquelle assisteront les autorités
civiles et militaires aura lieu dans
tous les chefs-lieux de province.

HOMMAGEAU ROI ALBERT

La ville du Havre a décidé d'offrir
au roi Albert, par l'intermédiaire du
prince Léopold, qui présidera l'inau-
guration du monument de la Recon-
naissance belge, une réduction enbronze patiné argent du groupe qui
surmontera le monument.

LA DISTRIBUTION
DES RÉGOMPENSES DU SALON

l>f. François Albert, ministre de l'Ins-
truction publique et des Beaux-Arts, aprési*, hier a<près-«iidi. Il distribution
des récompenses du Salon. Aecoinpa.gi)é
de NI. Paul. Léon, directeur des Beaux-
Arts, le ministre a et»; reçu par M.
Nthiot, membre de l'Institut, président
de la Société des artistes français, qui l'a
coniluit dans la grande salle du premier
étage, où a eu lieu la cérémonie.

Le Président de la République était
représente par le colonel Derendinger.

Des discours ont été prononcés par
MM. Niînot et François Albert. La lec-
ture du i>almari's eut lieu ensuite.
UNE RAFFINERIE D'HUILES

DÉTRUITE PAR UN INCENDIE
L'n violent incendie s'est déclaré hier

à midi, 5, rue François-Gérard, dans uneraffinerie d'huiles appartenant à M.
Kahn. Le sinistre prit naissance par suite
de l'explosion d'un récipient contenant
de l'huile et placé sur le feu. Le liquide
en-Mamwné se propagea aux dépôts avoi-
sinants et l'édifice ne tarda pas à devrf-
nir la proie des flammes.

Les pompiers de la caserne François-
Millet étaient arrives aussitôt sur les
lieux. Trois lances furent mises en bat-
terie et, après deux heures d'efforts
l'ineendie était, maîtrisé. Les dégâts sontévaluas il 100.000 francs.

Londres. Cinq cents étudiants ont débar-
qué il Pl.vmonin. Ils se proposent de visiter
et l'Italie.

De; délégués venant de tous les paysdu monde ont assisté il la conférence inter-
nationale du service de canots de sauvetageBerlin. Les producteurs de charbon se-
ront oûiiséa de baisser leurs prix pour pou-
voir concourir avec !es prix du marché mon-

A LA VEILLE DES GRANDS JEUX

SANS HATE, LES ATHLÈTES

QUI BATTRONT DES RECORDS

ARRIVENT A PARIS

Et si le comité olympique n'est pas
toujours à leur descente du train
pour les recevoir, c'est que sou-

vent il n'est pas informé des arrivées
.Nous sommes à la veille de l'ouver-

turne de,; jeux atuiétiques. Ces), sa-
medi prochain, en effet, qu'aura lieu
sur le sta-de de Colombes, la cérémonie
officielle d'inauguration, avec pres-
tation du serment olyurpi'que.

Déjà les athlètes étrangers sont
nombreux, tant au village de Coloin-
bes. devenu village de Babel, qu'à
Paris ou aux environs.

Certaines nations, cependant, ne
nous envoient leurs représentants
qu'au dernier m o m e n t, oubliant
même parfois de prévenir le comité
olympique, ce qui est, du reste, la
raison pour laquelle aucun envoyé du
dit comité n'accueille nos hôtes à
leur descente du train.

C'est ainsi que, presqne clandes-
tinement, les Finlandais débarquè-
rent i'aqfre nuit à la gare du Nord.
Il y avait là une centaine d'athlètes,
parmi lesquels se trouvaient ies asles plus fameux le prestigieux pé-
destrian Nurmi, tout auréolé par
ses retentissants records du monde
son coéquipier Ritola, grand fa-
vori de la course des i0 kilomè-
tres les colosses Taïpale et Myrrha.
réputés spécialistes du lancement du
disque,

Seuls les représentants diplomati-
ques de Finlande étaient sur le quai
de la gare pour les accueillir. Les
athlètes se rendirent au village olym-
pique où, hier, ils s'installèrent, Dèsils yont se livrer unléger entraînement.

Hier, nouvelles arrivées la Hon-
grie et l'Espagne déversèrent dans
la capitale environ deux cents athlè-
tes et afficieis,

Parmi ceux que nous envoie l'Es-
pagne, on se montrait les spécialistes
de cross Palma, Anolia, Pena. Velas-
co et Diegez; les coureurs de 1.500
mètres nliguel et Palau; le marcheur
Carrécas les coureurs de vitesse
Meandizabal et Ardonez, qui, tou=.
seront des concurrents redoutables.

Les uns et- les autres seront dirigés
sur Colombes, où des logements leuv
sont rÉServés.

On annonce pour aujourd'hui Il
venue d'un détachement tchécoslo-
vaque,

SE CROYANT TRAHI

UN MARI ASSOMME SA FEMME

Trouvant la température plus agréable
sur le talus des fortifications, la. porte
des Ternes, que dans son logement, Mme
Lucienne Piqué, vingt-cinq ans, étendit
hier soir un tapis sur l'herbe, se coucha
et s'endormit.

Héias ses rêves iurent soudain trou-
blés par des coups violents (jtj'elJe rece-
vait sur hi tête. Se dressant, elle recon-
nuit eu l'auteur de cette inqualifiable
agression «on -propne mari. (;forges Pi-
qué, trente-trois ans. mécanicien, mutilé
du travail et amputé d'une jambe.

Des passants qui, nombreux, sa trou-
vaient sur le talus, se précipitèrent. Et,
bientôt, tout s'expliqua. Le mécanicien
venait d'apercevoir, couché sur le tapis,

côté de sa fenune, un inconnu. Voyant
en lui un rival, il avait frappé à coups
de bâton celle qu'il croyait infidèle.

Transportée a l'hôpital Beaugoii, Mme
Plqué expliqua qu'elle ignorait totale-
ment la présence d'un intlividu at ses
côtés.

Ge-lul-ci, .profitant très probablement
de sou sommeil et jugeant plus agréable
(futilisei1 Je fameux tapis, s'était couché
et. endormi son tour. Lorsque le méca-
nicien apparut, riionwnc jugea plus pru-
dont de s'enfuir il n'a, du reste, pu
être repoint.

M. \oinot, commissaire des Ternes,
n'en a pas moins gardé le ruari jaloux

Un accident à la fête de Neuilly

Une ieune artiste, Mlle Miki Vere. qui
débutait, hier soir, à la fêle de Nçuilly,
dans nn exercice particulièrement péril-
leux le saut de la mort en automobile,
a fait une chute et s'est brisé la mâchoire
inférieure.

Malgré sa blessure, la jeune fille vint,
en fin de soirée, exécuter la « Rafale
humaine

Mlle Miki Vere, qui a reçu des soins
k l'hôpital américain de Neuilly, est la
belle-sueur du célèbre acrobate Abbin's,
qui vient lui-même d'être victime d'un
très grave accident à Barcelone.

LES CO UR SES ^V.J.?..V.5£!î?..ui à I4 heures> %au Tremblay'

A frimes, mètres
A, Barbé

Non

Candide.57
E. Haynes

¡Perle d'Or. 52¥.:
Non partant

Jean
F. BilbaoII. 474
Vigneron A.

PRIX Tm: FRISKY
francs. mètres

Vatatd
Konpartant

-Non partant
Frisette.6

Garner

J.
a. Vayer
Sharpa

La Favorite. Borrtj CeOrla. Otiochotte. Prix Le Siarois Photin .Diablesse. Prix Crcmorne Morceau de Roi, Derk Tiger.Prix Plutus Trlomphal, Praizen.

HIER A COMPIEGNE. Les résultats
PRIX DU FORT POIRIER

A réclamer. francs. 900 mètres.
t. Thalysle (Ch. Hobbs)G 105 »à M. Stéphane Vagliano P 15 50
2. Farceuse (A. Eslin?) 750
3. Prlnee.ssina (F. Sharpe) 8* »Non placés Lucrèce Borgia (J. Jennlntrs)
Gassendl (A. Woodland) Sa Pépée (F. Wil-
liams) .Morceau de Reine (T. Brooks) Mark
d'Or (G. Bartnoiomew) Greeknre (F. Hervé).

Neuf partants, 3/4 ne longueur., 1 lon-
gueur longueur.

PRIX DES BEAUX MONTS
6.000 francs, 2.I0O mètres.

1. Casque d'Or (Semblât) G «9 50
à M. Gustave Beauvois P H »

2. Arbousier (Mac Gee).P p 13
3. Jnpln (M. Allemand)P 12 HO

Non placés Cremorne (O'NeîlI) Kitc.ien
Boy (F. Williams) Le Plccoleret (Garner)
L'Opera (Ch. Hobbs) Balboa (Sharpe) Péri-
clès (K. Bretbes) Lotus I,ily (J.-H. Garnter);
Gliypka (Botteqnln) Tahiti (J. Jenpintrs)
Gennia (G. Vatard) Hayange 'Ch; Childs)
Impératrice (H. Ferré). Quinze partants,
courte tête, longueurs 1/2, 3 longueurs.

M. ALEXANDRE MERCEREAU

REÇOIT LE PRIX

DIT

"LES VACANCES

DU POÈTE"

Cette année, on re-
met au lauréat

francs et
de nombreuses
souscriptions

en nature
M. A I u x a n (1 r

MiTcereau »>st vu
d i'i cerner hier à,
t'Odeon, par
voix contre il
M. Paul Boiuard cl
277 à Mme Berlin:
dc Nysc, le prix dit
« les" Vacances du
Poe te » pour sonlivre, les rhurribu-

On sait que ce
l'un ncut dire, rmr

crtplîons sollicitées auprès des amis de

Et fon peut parmi ces amis-souserip-
lem's citer Mme Miilerand et M. Poiu-
caré, MM. Massaryck et Donnay, Char-
pentier, etc.

M. Mercereau, l'heureux lauréat de
ce prix qui atteint LlMSto francs et se
grossit de souscriptions en nature: vins
ltns, bière, liqueurs, biscuits, conserves,
dons de commerçants de la rive gauche,
est né cn lS8i CI Paris.

Grand voyageur, il a parcouru déjà
la Russie, la Pologne, l'Autriche, l'Alle-
magne, la Hollande, la etc.

Quand la guerre éclata, il préparait
sou tour du monde, se proposant de
vivre en route tlu produit do ses confé-
rences.

Il a publié déjà Gens de la et d'ail-
leurs, Contes des Ténèbres, la Conque
miraculeuse. Paroles devant la vie.

Créateur du Caméléon, il avait éié
contraint dernièrewienl do fermer cette
académie.

ON
ARRETE*L 'AGRESSEUR

DU PHARMACIEN
DE L'ÎLE SAINT-LOUIS

M. Millaud l'a formellement reconnu
On connaît par le récit que nous en

avons fait les circonstances de
l'odieuse agression dont fut victime,
le 19 juin, 27, rue Saint-Louis-en-
l'Ile, un pharmacien octogénaire,
M. Achille Millaud. L'infortuné
pharmacien fut, on ne l'a pas oublié,
attaqué dans son officine par un in-
connu venu sous prétexte de lui
acheter des médicaments, et qui le
bâillonna anrès l'avoir terrassé et
sauvagement frappé. Le vieillard,
d'une constitution exceptionnelle-
ment robuste pour ses quatre-vingt-
huit ans, résista si bien que son
agresseur dut prendre la fuite.

Le brigadier Perretti, de la police
judiciaire, chargé de rechercher le
malfaiteur, dont on avait pu lui
fournir un signalement assez précis,
mena une enquête habile et hier ma-
tin il arrêtait son homme.

Le coupable est un plombier de
nationalité argentine nommé Raphaël
Stein, trente ans. qui travaille la
compagnie des compteurs d'eau Mi-
chet. boulevard de Vaugirard et
habite, 13, route d'Argenteuil. ik
Houilles-Carrières.

Quelques jours avant le drame,
Stein avait effectué des réparations
il l'école de la rue Saint-Louis-en-
l'ile, voisine de la pharmacie. La
veille même de l'agression il y était
revenu chercher ses outils.

Son allure équivoque et son trou-
ble, lorsqu'on lui parla de M. Mil-
taud, n'échappèrent point à certaines
personnes qui avaient cru reconnaî-
tre en lui le jeune homme au type
espagnol dont la présence fut signa-
lée rue Saint-Louis-en-rite, le matin
du drame.

Appréhendé par le brigadier Per-
retti, alors qu'il se rendait dans
un nouveau chantier, 18, rue Saint-
Antoine, Stein n'opposa aucune ré-
sistance. On l'emmena dans les locaux
de la police judiciaire où, interrogé,
il affirma avec beaucoup d'énergie
qu'on se trompait.'

Dans ces conditions. M. Faralicq
emmena son détenu à l'tle Saint-
Louis et le mit en présence du phar-
macien. M. Millaud n'hésita pas une
minute et sa déclaration fut aussi
formelle que précise.

Il a été écroué à la disposition de
M. Barnaud, juge d'instruction.

M. Trouillot, préfet de la
représentant M. Justin Godart, ministre du
Travail et de l'Hygiène a présidé à Prazeou-
tant, sur les hauts plateaux de Passy, 4
1.4no mètres d'altitude la cérémonie de la
pose de la premlère pierre de villages sana-toria.

Le général Le Rund a pris possession
de son posta de commandant du corps.

Dur Derazes. Flamboyante.. Gaudlnet
0<nle Hivauil Javoton fi. Brlerre

PRIX LA Favoiutk
Ifaudioap. 6.0p0 francs, 1.60O mètres

B" de Neïun. L'urrèz« 60 J. Faucon
.M»"J4artmar i:horhotte m Ch. ChildsUlrah -:foij])ftLé?èreS6HGarner
Wittouok Aispasi-' 55 J..H. Garnier
C). Hobson. Cajole si O. Mai*t>
G. Newton. Baixlj Cédria^. 60% Silarpe
M. Lazard. crédulité 50% H. Semblâtv» Foy. L'Aventure. m Non partantVaifllano La Nichée Non partantFlllpesco Oi'anffeFlower 49 M. Allemand
Fiiinag-llli Prewy Olive. iSV, X.
Hennessy Erasnoé J. Je-nnings
Fauquet-L. Isenlt B B Brf thés
Air.-Vig-ln Morélia à8 T. Brooks
L. Bisson Queenor Qu. 47 A. PolinerH. cotml Stella Maris. 47 Wakerond
il. Mouiller. Ronde Champ. » KreelHollubone Capricieuse. U F. HarrisHabathter MbaWtta .44 Non partant
L. Reyiwaii. Fille Fleur.13 Non partant
G. Cominal. Cerveltne» 42 A. pnilltips
E. Lauîiw. Stella sa Hugmi

Pmx LE Marois
franc: melres

P"AgraKhan. Beaulleu hl Non partant
H. Coulon. Fascinateur.54 M. Allemand
Mme E.Blmc. Tunton. 54 Non partant
A. Eknayan. Théorème U X.
Matombcr. Giplefort 01 -et
Mart.de Hoz.. SacredAUiam:e54 H. Semblai
Mart.<l« Hoz.. Le Guéllz 54 Non partant

PRIX Dtf PUTOIS
C.ooo francs. 900 mètres.

Médina (A. Esltng) Gtî »
à Lord Derby P 7

2. Ghol (R. Brethès)P 8 »
3. Alabardcro ($harpe)

Non placés Wloner (Ch. Hobbs) Bab'.eça
(Mac Gee) Karar (J. Jennlngs) Sonpoldor
(F. Keogh) Nafé (Garner) Morhange (Begul-
rtstain) Grandlssima (F. Hervé), resté au
poteau Colback (F. Williams) Pie Voleuse
(4.-H. Garnier) Pauüne (Bottequin).
Treize partants, 2 longueurs, tête, encolure.

GRAND PRIE DE COMP1EONE
S.J.IXW francs. mètres.

1. Htght Johnny (Garner) G 58 50
au prince Aga Khan.«.P 15 50

2. Clameur (Semblât* P 27 50
3. Epamlnondas (R. Brethès)P 15 »

Non placés Banasa (M. Allemand) Brus-
rambille (F. Hervé) Riviera (R. Ferré)
Bernique (G. Banhotomew) The Semlnôle(J.-H. Garnier) Le Balayeur (G. V.atard)
Garlonsette (F. Williams) Helioray (Lancas-
ter) Le Pactole (E. Doumon) Sagatnore
(J. Jennings). Treize partants, encolure,
encolure, t/s longueur.

ARRÊTÉ UN PILLEUR DE GARES

TIRE SUR LES POLICIERS

BLESSE UN INSPECTEUR

ET SE SUICIDE

On ignore quel est cet individu, des-
cendu depuis une quinzaine de jours

drns un hôtel de Verneuil-l'Etang
où il vivait seul

De' vols importants étant commis
presque journellement dans les wa-
gons en stationnement dans la gare
ile Yerneuil-l'Etang, eu Seine-et-
Marne, un commissaire de la pre-
mière brigade mobite de la sûreté
générale, M. Lalo, fut, en compagnie
de l'inspecteur Bacquftvill*, chargé
d'organiser une surveillanco dans la
localité.

Au cours de son enquête, le policier
apprit que, depuis une quinzaine de
jours, un individu inconnu dans la
région était descendu dans un hôtel,
voisin de la ligne du chemin de fer,
où i; vivait seul, assez mystérieuse-
ment, paraissant surtout vouloir se
soustraire aux indiscrètes questions
de ses voisins de table.

De plus. ce voyageur énigmatique,
mis avec élégance, faisait des dépen-
ses assez élevées et ne paraissait se
livrer à aucune occupation définie.

Le commissaire résolut de faire la
connaissance de cet étrange touriste
et comme l'inconnu, hier après-midi,
sortait de son hôtel, il fut accosté
par les deux policiers qui Ttovilèrent
à les suivre à la gendarmerie sous le
prétexte de vérifier son identité.

Le trio, après une courte discus-
sion, se mit en route. Mais, à peine
quelques mètres franchis, l'homme,
sortant un revolver de sa poche, fai-
sait feu, à deux reprises, sur le com-
missaire Lalo. qui ne fut pas atteint.
fin» troisième fois, l'arme partit et
ie projectile blessait l'inspecteur
Bacqueville à quelques millimè-
tres de la carotide.

Puis, retournant son arme contre
lui-même, le héros de ce drame ra-
pide se tirait une balle dans la tête
et tombait, tué sur le coup.

Après un premier pansement, l'ins-
pecteur Bacqueville, qui n'avait été
que très légèrement atteint. put ai-
der le commissaire à procéder aux
premières constatations.

Dans les poches des vêtements du
mort, on découvrit de fausses mous-
taches, ainsi qu'une assez volumi-
neuse correspondance, en langage
conventionnel, que fon va s'efforcer
de traduire.

En attendant que l'identité de la
victime qui était, croit-on, un
redoutable malfaiteur -soit établie,
le corps a été transporté à Chaumes-
en-Bri'e. et le parquet de Me'lun a été
avisé par les soins de M. Collin, com-
missaire divisionnaire.

UNE RIXE AUX HALLES
SE TERMINE DANS LE SANG

En compagnie de son ami La Filoche
c'est le seul surnom sous lequel il

connaissait un trimardeur dont il avait
fait récemment connaissance Armand
Le Normand, trente ans, au casier judi-
ciaire orné de quatre condamnations, do-
micilié 36, rue GalaiMle, festoyait, la
nuit dernière, aux Halles.

Vers trois heures et demie les deux
hommes pénétraient, dans un débit, sis
a l'angle de la rue Berger et de la rue
Saint-Denis, bientôt suivis d'une dizaine
d'individus. Coude à coude, ious s'ins-
tallèrent au comptoir. Quelle réflexion
mit soudain le feu aux poudres, on ne
le saura probablement jamais. Quoi qu'il
en soit, des propos aigres-doux, rapide-
ment suivis de menaces furent échan-
gds entre les deux fêtards et les nou-
veaux venus.

Voyant la querallo s'envenimer, le .pa-
iron de l'établissement pria tout le
monde de sortir.

Au dehors, l'altercation reprit de plus
belle et La Filoehe entama bientôt un
pugilat avec deux de ses antagonistes,
cependant que le reste de la bande pre-
nait â part Le Normand.

Accablé sous le nombre, celui-<ei, aper-
cevant un couteau dans le ruisseau, du
moins l'afflnme-t-il, s'en saisit et au ha-
sard frappa. Atteint dans le dos, un des
combattants, Albert Duhamel, qui serait
également repris de justice. s'affaissa.
Transporté à l'Hôt«l-Dieu, il est dans
le coma.

Appréhendé peu après, Le Normand,
qui a reconnu étre le meurtrier de Duha-
mel, a été envoyé au dépôt par M. Hu-
mez, commissaire des Halles.

LA SALUBRITÉ DES HUITRES

M. Léon Meyer, sous-secrétaire d'Etat
à la Marine marchande, vient de convo-
quer, pour le juillet, une commission
composée de plusieurs parlementaires,
des représentants des services d'hy-
giène, de I'oftBce et du service des pé-
ches, du service de la répression des
frau'Irs, du syndicat général de l'ostréi-
cuiture et des diff6rentes association
ostréicoles, en vue d'examiner les moda-
lités d'application du décret du M juil-
let 1923 sur la salubrité des huître*.

WerVbelmer. de E.
!'ion parlant

Tire ton parlant

A franco, mètres
Hall. A.

vatardTiger. 53

PRIX
francs, t.000 mètres

Bolide 52 ;'ion partant
Part. dout.

Non partant
'H. Bouvreuil.

Non Partant
Triomphal 50 H. Semblat

X..

P. Hamel

Non partaat
A. Servette

Kreel
Non partant

A. Taupier 40 X.

PRIX DE ROTALLIEU
d.000 francs. métrea.

1. Sierena (M. A. Lieux).G 33 50
à M. Louis WengerP 11

2. Galaria (M. Thomas-foret) P
3. Prévail (M. de Saint-Mire!) P 20

Non placés Paulus (M. du Roy de Blicquy);
Trafalgar (M. le comte Pierre de Jumllhae)
Plumage (M. André Bezard) Monluc (M. de
Pracontal) Belle du Parc (M. Guy David)
Arc en Ciel (M. Aublet) Ormy (M. P. Durant);
Foudre de Guerre (M. de Nexon) Rotky
Rock (M. de Ferron) Astrolabe (M. Tllle-
ment). Treize partants, 2 longueurs 1/2,
1 longueur i/>2, 1/2 longueur.

PRIX DE VILLERS-COTTERETS
Handicap. francs. 2.100 mètres.

1. Kouban (R. Brethès) G 34 »
à M. Jules Frlbourg. P

2. Plordelice (G. Kreel> P s 50
3. Dominateur (A. Esling-) P 10 60

Non placés Totmeezo (Lanraster) Zlnder
(A. Woodland) Hourvari (aux pommes)
(J. Jennings) Harini (J.-H. Garnier) Mithra
(G. Vatsril) Casserole /Baratelll) Dlosciire
(Amoscel Samer (A. ;Véel). Onze par-
tant! 2 longueurs l/î. longueur 1/2, 1/t lon-
gueur.

DISSENSIONSCONJUGALES

Par ces temps de vie chère, Il ne se
passe pas de jour où les pauvres fem-
mes. obsédées par les soucis du ménage,
n'accablent leur mari de doléances sur
l'augmentation du prix du beefsteack, la
cherté des chaussures des enfants, les
exigences de la cuisinière. Lui, absorbé
ou fatigué, aimerait en rentrant chez lui
entendre parler d'autre chose que de
fastidieuses questions domestiques.

Or, le jour de la blanchisseuse, cela
est bien pire l'indignation de Madame
ne connaît plus de bornes. « Cette fem.
me luf a déchiré une combinaison de
crêpe de Chine toute neuve et les valen-
ciennes de ses chemises sont en charpie,
sans parler du linge de ménage qui est
saccagé, tandis qu'il faut payer des notes
exorbitantes.Eh bien, dit Monsieur conciliant, fais
la lessive à la maison.

Et l'on essaie ce système, qui réussit
plus ou moins bien. La femme manque
de venir laver on se met en retard.
c'est un vrai branle-bas dans la maison
qui sent la buanderie les ,jours de lessive;
la fumée vous prend k la gorge en entrant
dans le vestibule, et tout le monde est
de, mauvaise humeur. Malgré cela, le
linge continue s'user par la brûlure
lente de li lessive.

N'y aurait-il pas moyen de remédier
ces inconvénients ménagers par l'emploi
d'un produit qui simplideraitcettje oéré-
monie ? Il est certain que la' formule en
est réalisée par le Savonys, savon spécial
concentré en poudre.

Le prix d'un paquet de 250 gr., suffi-
sant pour laver le linge de trois person-
,nes en une semaine, est inférieur à 2 fr.,
le prix du gaz à peu près insignifiant, le
temps passé une heure maximum et
l'usure du linge nulle on réalise donc
une notable économie par l'emploi de ce
procédé, sans parler de la simplification
du travail.

Aussi il serait bon que toutes les mé-
nagères puissent connaître et employer
le Savonys autant dans leur intérêt que
dans celui de leur foyer.

Le Chalet Parisien
Expose ses derniers modèles de deMAISONS EN BOIS

Clefs en mains jusqu'à *?O Paris

Disponible.d. suite (Hn&ltn es ne* mntuit)
Exposition permanente

8,rue Victor-Considérant,Pari*-14c
.alto Dtnltrt-Cotlurun Qetsrt Boucheset rites

Grandes facilités de paiement
^M Catalogue gratis aux lecteurs
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LA VIE SPORTIVB
LES JEUX OLYMPIQUES

Les Américains battent les Espagnols
au polo

Le second match du tournoi olympique
de polo à cheval s'est disputé hier, à
Garches, sur le terrain du Saint-Gkmd-
Country-Glub.

Une assistance nombreuse et des plus
élégantes v assistait. Les infantes d'Es-
pagne Béatrice et Christ.ine avaient tenu
à honorer de leur présence cette partie,
dans laquelle les Espagnols rivalisèrent
avec les représentants de l'Amérique.

Malgré toute leur habileté, les cava-
liers espagnols durent s'incliner devant
la maîtrise et l'adresse remarquables
des Américains, qui totalisèrent quinze
point' Les Espagnols réussirent deux
fois à marquer et, devant de tels rivaux,
ce résultat est des plus glorieux.

Ce n'est que le second match du tour-
noi, mais d'ores et déjà. il semble cer-
tain que les Américains seront les vain-
queurs ctéflnitifs.

LE NORVEGIEN OLSEN
EST CHAMPION DU r COUP DOUBLE

La deuxième épreuve du tir aux armes
(le. chasse sur cerf oourant s'est disputée
hier, de 9 heures à 18 heures, à Ver-
sailles, au stand de la route de Saint-
Cyr.

Chaque tireur à raison de quatre
par nations avait vingt coups à tirer
par série de coups doubles, après deux
balles d'essai. Le maximum de points
était de 100.

C'est le Norvégien Otsen qui avec
76 points s'assura la victoire l'Améri-
cain Boles, qui avait triomphé la veille
en coups simples, ne put se classer que
sixième. Voici, du reste, quel fut le clas-
serment final

1. Lilloe Olsen (Norvège), 76 points 2.
Mackworth Praed (Grande-Bretagne), vts
3. Swhan (Suède), 72 points, après barrage
tous deux; 4. Laudelius (Suède), et Libers
(Norvège), tous deux 70 points après barrage;
Tikanenn (Finlande), points 6. Boles
(Etats-Unis) 7. Wagellus (Finlande), 64
points après barrage 8. S. Goutter (Etats-
Unis), 62 points 9. Nawlngr (.Norvège), 62
points 10. Antonen (Finlande, 62 points.

Aujourd'hui, épreuves par équipes,
coup simple.
LE TOURNOI INDIVIDUEL DE FLEURET

Le tournoi de fleuret individuel a
commencé, hier, au Vélodrome d'hiver.

Après les incidents de la veille, que
l'on croyait aplanis, on s'attendait à voir
l'équipe'ltaliennese mettre en ligne dans
ces épreuves. Il n'en a rien été soit
par suite de malentendu, soit pour toute
autre raison, le geste que nous escomp-
tions hier n'a pas été fait et les trans-
aln'ns se sont abstenus.

Dans la matinée et dans l'après-midi se
'disputeront les 12 poules éliminatoires
les vainqueurs' participeront le soir aux
demi-finales, dont voici les résultats':

Pouls i. Larraz (Argentin), 5 victoires
Coutrot (Français), 4 victoires, 1 défaite de
Bueklen (Belge), 3 victoires, 2 défaites,

route 2. Vandamme ¡Belge), victoires
Lorentzer (Norvège), 4 victoires, 1 défaite
Vaudramme, 3 victoires, 1 défaite.

Poule 3. Grahay (Belge), 4 victoires, 1

défaite Deltfarto (Espagne), 4 victoires, 1

défaite Queyroz (Portugal), 3 victoires. 2
défaites.

PouJe i. Montgontmerie (Angleterre),
4 victoires, 1 défaite; Calman (Etats-Unis),
4 victoires, 1 de-fallo Ducret (France), 3
victoires. 2 défaites.

Poule à. Seligman (Grande-Bretagne),5
victoires Osier (Danemark), 4 victoires,
f défalte Ettinger (Autriche), 3 victoires,t défaites.

Poule 6. Cattiau (Frince), 4 victoires
Mendy (Uruguay), 2 victoires, 2 défaites
Berthetsen (Danemark), 2 victoires, 2 dé-
faites.

Le tournoi féminin d'escrime
commence aujourd'hui

Ce matin, à neuf heures, commence-
ront, au Vélodrome d'hiver, les élimi-
natoires du tournoi féminin de fleuret.

Les dames pratiquent l'escrime dans
beaucoup de pays d'une façon très sui-
vie, et nombreux sont les clubs fémi-
nins en dehors des équipes universitaire»
où la classe des meilleures lames est
absolument remarquable.

Huit nations seront représentées D-s-
iiemark, Etats-Unis, France, Grande-
Bretagne, llollande, Hongrie, Suède et
Suisse, et les poules comprennent les
noms les plus réputés de l'élément fémi-
nia des cercles d'escrime du monde en-
tier.

LE MATCH CARPENTIER-TUNNEY

EST FIXÉ AU 22 JUILLET

Londres, 1" juillet (dép. Petit Parisien.)
Un message Central News de New-

York signale que le match entre Tunney
et Georges Charpentier a été définitive-
ment xé au 22 juillet, et qu'il se dispu-
tera au Polo Grounds de Kansas City.

LA BOXE AU GALA FRANCO-AMERICAIN

Parmi les attractions de la fête franco-
américaine installée au Champ de Mars
flgurent des matches de boxe de combat.
Voici le programme des deux premières
journées

3 juillet. Combat de poids mi-moyens,
pn 8 rounds Hulnaut, 66 kilos, Français,
contre Tolstoï 67 kilos, Russe, finaliste du
championnat militaire. Combat de poids
mi-moyens, en 10 rounds Porcher, 67 ki-
los, champion de Franc», contre Jolxn
Krencn, (M kilos, noir artiericaln.

4 juillet,. Combat de poids mouene, pn 8
rounds Gletzes, 50 kil. cbampion de
France. contre Vlllot, 50 kil. 500. Combat
poids mi-lourds, en 10 rounds Lepesant,

kilos, challenger au titre contre Causi,
"i kllos
UN RALLYE-BALLON CYCLISTE

Le Petit Parisien organise pour le di-
manche 13 juillet, sous le patronage de
la Commune libre de Montmartre, un
rallye-ballon cycliste.

Lo départ se fera dans le « maquis »de Montmartre, avenue Junot. Il sera
agrémenté de courses de ballonnets
cartes postales. De nombreux prix seront
offerts aux cyclistes qui auront rejoint
le ballon, notamment

Un vélo J.-B. Louvet;
Un train de pneus de la maison Wol-

ber
De nombreux objets de valeur offerts

par le Petit Parisien, tels que chrono-
mètres, services à liqueurs, médailles,
caisse de Champagne, stylos, rasoirs Gil-
lette.

Les engagements cyclistes sont reçusà l'inspection du Petit Parisien, d'une
heure et demie à six heures, tous les
jours, sauf le dimanche, à partir du
vendredi 4 jusqu'au samedi 12.

En outre, de 2 à 6 heures un tournoi
olympiques de jeux de dames se dérou-
lera sur la place Constantin-Pecqueur.

Nous assisterons également à des exer-
cices de bilboquets par les meilleurs
spécialistes. Les adhésions gratuites sont
reçues par M. G. Coladan, secrétaire du
Damier Parisien (café du Centre, 121, bou-
levard Sébastopol).

Le Zanzibardes Géants » de la com-
mune libre de Montmartre donnera, pour
clôturer, une exhibition.

Demain jeudi 3 juillet se disputera, à
Chantilly, un des plus beaux matches
de golf qu'il nnus ait été donné de voir
en France, entre W. Hagen et G. Sarazen
contre A. et J. Gassia, pour un
prix de 10.000 francs offert par un géné-
reux sportsman.

Match quatre balles premier tour
dU h. 1/2; deuxième tour 2 h. 1/2.

Le Golf de Chantilly, à cette occasion,
Ouvrira librement ses portes à tous ceux
qui désirent assister à cette rencontre
sensationnelle.

t
LES GRÈVES

Les pourparlers engagés enire les ouvriers
et la direction d'une usine de poltssage-
atickelage, en vue de l'application de la jour-
née de huit heures, n'ayant pu aboutir, le
personnel s'est mis en grève,

Les ouvriers selliers d'une maison d'auto-
mobiles mécon,ents de n'avoir pu obtenir
l'annulation d'une décision patronale tou-
chant l'application des heures supplémen-
taires, la diminution des prix de façon ten-
dant à l'augmentation de la production, etc.,
ont quitté les ateliers.

LE MARTINIQUAIS JONAS

QUI BLESSA UN MARIN AMÉRICAIN

A COUPS DE COUTEAU

EST INCULPÉDE TENTATIVEDE MEURTRE

Le Martiniquais Maxime Jonas qui.
dimanche stllr, place Blanche, blessa de
deux coupS de couteau le marin 'améri-
cain M. Hoyvards, canonnier bord du
West Virginia, a été interrogé par NI.
Fraohat, juge d'instruction.

Il explique qu'il avait agi en état de
légitime défense mais le juge l'a néan-
moins inculpé de tentative d'homicide
volontaire, en attendant les résultats de
son enquête.

Le magistrat s'est transporté à "hô-
pital de la Charité où il a pu interroger
l'Américain, bien que son état soit très
grave. la plèvre ayant été atteinte parl'un des coups de couteau.

Le marin a soutenu qu'il n'avait point
frappé le Martiniquais. Ayant aperçu
un groupe autour d'un taxi, il s'était
approché et Maxime Jonas l'aurait bous-
culé. Il lui avait alors fait une observa-
tion et son antagoniste l'avait aussitôt
blessé.

LE CONGRÈS DES EMPLOYÉS
CIVILS DE LA GUERRE

Le congrès annuel de la Fédération natlo.
nale des employés civils de la guerre s'est
ouvert au Musée social.

M. Jarry, de Bourges, présidait des délé-
gués de toutes des sections de province y
assistaient.

Des questions très Importantes figurent à
l'ordre du Jour, notamment la révision des
traitements et des indemnités la nouvelle
législation des pensions, la titularisation, lestatut du personnet de 1916, les lois mili-
taires, etc.

La première journée a été consacrée ù la
nomination des commissions ainsi qu'au com-
mencement de la discussion sur la revision
des traitements.

Le Lyceum de France
va s'installer rue de Bellechasse

Ayant quitté la rue de Pentlrlèvre, le cercle
féminin « Lyceum de France « va s'installer
ait n« 17 de la rite de Bellechasse, dans l'an-
cien hôtel de la famille de La Ilochefoncauld.

On sait que le Lyceum Club, relié à l'Al-
Mance Internationale de Londres, est en rap-
ports constants avec les Lyceums des autres
pays Londres, Bruxelles, Genève, Lausanne,
Bâle, Pribourg, Berne, nome, Atbcnes, etc.

FAITS DIVERS
PARIS

Le feu
Un teu de chambre, provoqué par la chute

d'une lampe à essence s'est déclaré, la nuit
dernière, dans le logement de Mlle Degra-
ve!, 5, rue Hrppo4j'te-Lo'bas. Celle-ci a été
légèrement brûlée Il la main droite.

Un commencementd'incendie s'est dé-
claré dans les combles d'un bâtiment en
réparation, à l'hôpital Latonec. Les pom-
piers de la caserne du Vieux-^Coilomibier
l'ont éteint après dix minutes de travail.
Les dégâts sont peu importants.

Le feu s'est déclaré vers 17 heures,
dans la boutique de M. Maurice Lachaise,
Brodeur, 27, boulevard du Port-Royal. Il a
causé des dégâts assez importants et Il a
été circonscrit après une heure de travail.

Victime de la chaleur
Une femme paraissant agée d'une cin-

quantaine d'années s'écroulait sur le trot-
nue Victor-Emmanuel.Elle a été transportée a
Beau)on. On a trouvé sur elle des papiers
au nom de miss Moreau, de nationalité an-
glaise.

Les accidents de la rue
Par suite d'une embardée, un taxi con-

duit par le chauffeur Bournleux, 100, rue
Bolivar, a renversé boulevard, de Couroelie*
un vieillard de soixante-douze ans, M. Di-
n?ilTl Kouanitso'V, sujet russe, peintre, 6,
rue Aumont-TbiéviUe. M. Kouznitsov fut
tué sur le coup.

Manifestation de sympathie
Au cours d'une réunion intime, les gradés

et gardlens de la brigade fluviale ont remis
au gardien Henri Goriinot, admis à la rue-traite, une magnifique montre avec sa
chaîne.

Un nouveau-né meurt faute de soins
Femme de chambre au service de M. M.

65, avenue de la Grande-Armée Alice Geisler,
vingt-cinq ans, mettatt clandestinement au
monde, un enfant du sexe masculin, dans la
nuit du 99 au juin. Le lendemain, l'enfant
était mort. Le permis d'inhumer fut refusé.
L'enquête ouverte par M. Casslus, commis-
saire assurant l'intérim du quartier de Chail-
lot, révéla que la jeune domestique n'avait
donné aucun soin à son enfant. Alice Geisler
a été consignée à la disposition de la justice.

Les désespères
Une jeune femme cie vingt-huit ans, Clé-

mence Moutard, facturière, a tenté de sesuicider, la nuit dernière, en se jetant dans
la rue par la fenêtre de son domicile 18, rue
de la Jonquière. C'est dans un état grave
que la désespérée a été transportée à Bicliat.

SEINE

Trois pilleurs de camp arrêtés
Le camp de Saint-Maur, où avaient eu

lieu récemment les vols importants que
nous avons relaté?, était de nouveau mis au
pillage par des malfaiteurs, qui dérobaient
des quantités considérables de toiles « Bes-
sonneau », ainsi que diverses marchandises
emmagi3ittée3 dans les baraquements.

Après une enquête minutieuse, le brlga-
dier Parmentler, dit commissariat de Vin-
cennes, accompagné de deux Inspecteurs,
put appréliend-er les coupables au cours de
la nuit dernière le charretier Auguste Pé-
pin, âgé de quarante-trois ans, demeurant
rue du Sergent-Bobillot:Paul Pinard,trente-
six ans, avenue Gallieni, a Montrem;.
Tous deux étaioat ,porteur5 de volumineux
paquets qu'ils avouèrent avoir dérobés pour
te* confier Il leur receleur, André .Maupoil,
cinquante et un ans, 81, avenue Alexis-
Pesnon, A Montreull. Ce dernier a rejoint ses
deux acolytes au dépôt.

Une conduite d'eau crève a Bicetre
Une importante fissure se produisait, hier

mattn, dans une conduite d'eau de 80 cen-
t'iBiètres de diamètre, passant sous l'avenue
de Fontainebleau, a BK'êîre. L'eau se répan-
dit sur la chaussée, qui fut bientôt inondée,
ainsi que les caves des Immeubles proches.
Le service dis tramways dut être Inter-
rompu. Le service des eaux ayant pris les
précautions nécessaires, la circulation a été
rétablie par la suite.

A Clichy, une discussion s'achève
à coups de marteau

Cn repris de justice, Jean-Pierre Char-
vosse, âgé de quarante-imit ans, demeurant

rue de Neuiliy, à Clichy, rerncontrait,
hier soir vers 17 heures, son ancienne maî-
tresse, Engénie Raudran, de huit années
plus Jeune et habitant 27, rue du Bac-d'\s-
nlère.s, au moment où la jeune femme re-
gagnalt son rtomtclle.

Une discussion, t propos d'une question
d'argent, éclata entre les deux anciens amis
et itoailemenl, bout d'arguments, Ohar-
vesse assena, un violent coup de marteau
sur la tête de la dame fteutlran qui fut
transportée, par la suite, a l'inOpical.

Charenton. Hier matin ont eu lieu, au
cimetière Valmy, les obsèques de M. Clé-
ment BrMlier, consetller municipal de la
lc-calit'é. décédé à de cinquante-sept
ans. M. Divssault, maire, a prononce l'éloge
funèbre de son ex-collegue.

Saint-Denis. Les porteu.rs de bons de
la Défense nationale émis te 25 Juillet par
le-bureau de poste de Saint-Denis, Sont in-
vités à faire vérifier leurs tfwe3 par cebureau. une irrégularité s'étant produite à
leur émission.

Clichy. Alcoolique Invétéré. Julien
Monneveux, cinquante ans, canWnler, était
rentré dimanche soir chez lui, 3, rue >ta-
dame-de-Sauzilkm,en complet état d'ivresse.
bl tornba dans sa cuisine et heurta de la tète
d'un des coins de son poêle, Au bruit de sa
chute, des voisins accoururent et consta-
térent qu'il s'étalt fracturé le crine. Il est
mort, hier après uml'i, sans avoir repris
connaissance.

Levalloin-Perret. En traversant en mi-rant la rue Voltaire, le jeune Marcel Duran-
ton, dix ans. dont les parents demeurent
A6 bis, rue de Cormellle, s'est Jeté contre
une auto, conduite par le chauffeur Robert
Dudoit, vingt et un ans. 15, boulevard Victor-
Hugo, et a eu 1a jambe gauche fracturée.

CONCERTS PUBLICS: Ce soir, heures.
square Tenon. Symphonie de BeUevilie

(.M. Dabat). Marche russe (L. Ganne)
Coilin-MatUard (Tavan) les Saltimbanques
(L. Garnie) Dans les Jardins de l'Alhambra
(L. lVinéch) Marche des petits pierrots (A.

Square Trousseau, Union musicale « Al-
sace-LOrratne » (M. Vassaux). Saverne,
allegro (Andrleu) Fantaisie sur Lohengrin
(Wagner) Concerto pour clarinettes
(Wettge) Ouverture du Domino noir (Au-
ber) la Vallée d'Osau, valse (Benoist).

Place de Bitche. Fanfare des abattoirs
de la Villctte (M. Charbonneau). les
Jeux olympiques, marche (Popy) le Rocher
fantôme, ouverture (Staz) Mazurka de con-cert (de Nattes) le Petit Duc, fantaisie
(Lecocq) Chanle Manon, valse (Vargues).

;2 juillet.
LA STATION ANGLAISE

DE RADIOPHONIE A LONGUE DISTANCE
SERA INAUGURÉE AUJOURD'HUI

C'est aujourd'hui, rappelons-Ie, que
sera mise en service la nouvelle station
de radiophonie de 25 kilowatts que la
Britisti Broadcasting Company a fait éri- '•

ger Clieimflord.
La première émission aura lieu à il

heures avec des appels ra<liophoniqoes
sur 1.700 mètres de longueur d'onde
(indicatif 6 Bh').

Ecole supérieure dos P. T. T. (longueur J

d'onde, nt.). 20 h. le), causerie par Mmej
Uoucbot-Saupique, sur l'Histoirede l'art Un
peintre de la sagesse heureuse, Chardin » J

Tour de France résultats de la sixième étape
et classement général causerie de M. Pierre
Lagarde et audition des œuvres de Maryla
Oolbcrt Ce fut un soir très doux, Grcen
Carnaval causerie sur Pas de malentendu
entre la Franco et les Etats-Unis, par M
général Taufflleb, sénateur du Haut-Rhin
Prélude en ut mineur (Maryla Golbei-t)
Adieu (poème de Pierre Lasarde, adaptation
musicale do Maryla Golbert), interprété par
les deux anteurs Baisers, Fantaisie, C'est
très curieux (Pierre Lagarde) Printemps
(Clavlane) Il pleure dans mon cœur Ber-
ceuse pour violon, Romance en si mineur
(Georges Tzipine).

Tour Eiffel (longueur d'onde, 2.600 m.).
7 h. 40, 12 h. 15, prévisions météorologiques

Il. 40. cours du colon et du calé; 12 h.,
cours du poisson 15 h. 40 et 17 h. 30. cours
financiers et commerciaux 17 h. résultats
du tour de France.

18 h. 15, radio-concert avec Mme Louise
Sauvai, cantatrice M. Curabet, ténor
Mlle M-agtlelelne Biiiegrarray de Campoénia,
violoncelliste, et le compositeur F. de Faye-
Jozln Air de Susanne (PaMdtlUe) Prétude
(Calx d'Horvelois) Délice des ptcurs, Apaise-
ment (Beethoven); Chant rlu soir (Schumann);
OEuvres de F. de Faye-Jozln Le printemps
sur la grève (SI. Curabet) Chanson vraie;
A la moniagne Duo de Siyui'd (Iteyer),

20 h. et 23 h. 10, prévisions météorologi-
(lues.

21 h., transmissions d'un concert de musi-
que ancienne exécuté il la salle Pleyel.

Radio-Paris (longueur d'onde, 1.780 m.)
12 h. 30, cours financiers et commerciaux,
informations, concert: 1. Prétude (J. Por-
ret) 2. Jusqu'aux cimes (C. Demlsty) 3.
Au pays des sphinx (Barblrolli) 4. Gavotte
(Tésôr'ome) 5. Parisienne (L. Manbour)
6. iraOesca (Jacopettl) 7. Voici l'heure,
barcarolle (H. Mouton) S. Frac-Froc
(Paans) 9. Maroussia, mazurka (A. Dose)
10. a) La chanson du rouet (M. Pesse) b)
La rêverie de l'aïeule; il. Sérénade ariette
(Dearly) 12. Danse des rakirs (FlamenO
13. La sorcière (Opensjiaur-Bosc) 14.
Brooklyn Bridge (L. Dacette) 15. Chant
erépuscutaire (Brusselmans) 16. Marche
printaniùre (H. Mouton).

16 h. 45. radio-concert avec M. Merte, de la
Gatté-Lyriquc 1. Ballot de Lakmé (L. Deli-
he~) 2. Ctinnt d'amour (R. Esriavy) 3. Se-
guedille (Albenlz) 4. Monologue 5. Pasto-
rate et Pussepied (bestouches) 6. Si tu veux,
miqnonne7. Suite (A. Baohmann);
8. Rondel de l'adieu (J. de Lara) 9. Le ûal-
lot des Saltimbanquea (L. Ganne) causerie
par le lieutenant de vaisseau G. Hebert Une
définition de l'éducation phusiaue.

20 Il. 30, informations, Fes-
tival Paul Paray, avec Mme Bureau-Berthe-
lot. soliste des concerts Colonne: 1. Aveu

dans le soir 2. a) Infidélité b) La dernière
feuille c) Serment (Th. Gautier) 3. Séré-
nade 4. Romance 5. Nocturne 6. Adagio
de la Sonate en si majeur 7. a) Mortes les
fleurs b) 11 est d'étranges soirs c) Le pa-
pillon S. Fragments du ballet Arthémiae
troublée; transmission du théâtre des
Champs-Elysées, du festival de mastque
tchécoslovaque, avec M. Jean Herman, ¡¡la-
niste M. Jaroslav Koclan. violoniste et M.
Vaclav Tallah, chef d'orchestre de la philhar-
monie tohèque chorale des instituteurs de
Prague.

Radio-Belgique, Bruxeltes (longueur d'onde
265 m. heures, concert 20 h., « Le
cinéma à l'armée causerie par le major
Tasnir sélection de Manon, opéra comique
de Massenet (fragments du l" acte, du

acte Saint-Sulpice duo final) Informa-
tlous.

Broadcasting suisse, Genève (longueur
d'onde, 1.100 m.). 13 h. 15, bulletin météo-
rologique chronique scientifique « Les
fours électriques, leur développementen mé-
tallurgie », par L. Gulllet.

Broadcasting anglais. 15 heures, concert;
16 it. 30, heure de la femme 18 Il., heure
des enfants. Toutes les stations transmet-
tront simultanément, il 10 h. et à 22 n,
un bulletin d'Informations à 22 h. 35, con-
cert du Savoy-Hôtel.

Ondes étalonnées. Valeurs exactes des
ondes étalonnées émises hier par les postes
de la tour Eiffel et de Lyon-la Doua ;e
signal A a été émis sur 5.000 m., B sur
7.ÔW m., C sur 10.S00 m., D sur 15.200 m.

Essai transatlantique. Les amateurs qui
ont entendu hier, il 21 heures, le poste 2YT
de New-York sont priés d'en informer M. R.
Helleu, 51, rue de Prony, à Paris.

Radio-Club Garennols. Ce soir, à 20 h. 30,
5, rue Voltaire, à la Garenne-Colombes, réu-
nion hebdoima>aa.ire. Conférence par M. Labo-
rle, ingénieur des ponts et chaussées, pré-
stdent du comité technique de la S. F. E. T.
S. F., comprenant la construction et le ma-
niement d'un ondemètre de réception et
émission la manière de se servir de cet
appareil. Présentation d'apparelils.

Radio-Club de la banlieue Sua. Ce soir,
il 20 h. 30, 4, rue de Fresnes, il Andhony,
séance hebdomadaire. Montage et essai d'un
poste quatre lampes, à résistances, par M.
Laurent Deralne.

UNE FÊTE POUR L'ENFANCE LORRAINE

L'œuvre de l'Armoire lorraine organise un
gala au pront de « l'Enfance lorraine », qui
aura lieu demam jeudi, de 4 heures a 7

heures au Pi-é-Catelan. Mmes Anna Thibaüd;
Olga Soutzo, de l'Opéra; Rahna; MM. Robert
Danois B€ll, Denizart, Raymon-d Burtin,
oftriront leur concours a cette fête de bien-
faisance.

Le gaia se déroulera au dancing et dans
les Jardins.

Prix d'entrée 25 fr,, thé compris.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

LA « PRINCESSE DE JOANNAN EN APPEL
Le Polonais Ekztagn, son compatriote Ci-

trou et la « princesse » Nathalie de Joan-
nan avaient fait appel de la condamnation
prononcée contre eux pour vol d'une écharpe
de vison commis an préjudice d'un tour-
reur de la rue Saint-Augustin et de 60.000 rr.
de bijoux appartenant à une dame de l'aris-
tocratie russe, Mme Koutchkoviky.

Après p'iaikloiries de M" Lévy-Oulmftnn,
TrlantapSyllidis et Paul Deutzcn, la cour a
élevé âe deux ans à trois la condamnation
d'Ekztagn et de Citron, et maintenu A dix
ans la durée de l'interdiction de séjour.

Pour la « princesse », la cour a maintenu
la peine de six mols de prison, mais elle a
supprimé l'interdiction de séjour.

LES MALADIES PROFESSIONNELLES
ET LA LOI D'OCTOBRE 1919

Une ouraere en peaux, atteinte de trem-
blements mercuriels, réclamait la rente pré-
vue par la loi du 2a octobre 1919 pour les.
maladies professionnelles, et la compagnie
d'assurances, par l'organe de M- Poucher,
objectait que, de l'aveu de la réclamante,
ces troubles s'étant manifestés antérieure-
ment à la mise en vigueur de la loi de 1919,
cette loi n'était pas applicable en t'espéce.

MaJs la neuvième chambre, sur plaidoirie
de M" Jean Lhermitte pour l'ouvrière, a de-
cidé Que, s'agissant d'une maladie à évolu-
tion leïile, et cette maladie n'ayant abouti Il

une incapacité permanente que postérieure-
ment à la mise en vigueur u'e la loi, l'ou-
vrière avait droit a la rente réclamée.

RENTE 3 0/0 AMORTISSABLE
Ont été extraites de la roue les trois séries

suivantes il, 12 et 22.
CREDIT NATIONAL

Emission 5 0/0
sont remboursés par un million, le numéro

G.03i.915 par 500.000 fr., le il 2.236.KH par
200.000 fr., les n»« 823.773 par

fr.. les n" 1.6iS.3O5 3.151.889 4.17M65
par fr., les n"1 2.759.476 4.489.081

6.815.107
Les centaines suivantes par 500 francs

S23.701 a 823.80p 1.C43.301 Il 2.236.101
a 2.236.2C0 à 2.7S9.500 3.151.801 S

4.171.401 A 4.171.500 à 4.489.700
A 4.763.300 à
àt 6.035.000 à

6.815.101 Il 6.815.200 7.34t.001 Il 7.341.100.
Aeux séries sans lot ont été également

tirées à 4.291.700 5.539.70t
5.530.800.

Emission 6 0/0 1923
Sont remboursés par 100.000 fr. 484.661

par 50.000 fr.
parfr. 1.144.GM

1.204.661 par
5.000 fr. les trente-deux numéros suivants
504.664 Il 64.664 Il 3.064.664 354.064 Il
3.354.f)64 304.S64 a 3.304.664 124.664 Il

à 774.664 à 3.774.664 274.664 à
Tons les autres bons dont les numéros se

terminent par 4.664 sont remboursables par
f.000 fr. Ils sont ua nombre de 352. Sont éga-
lement remboursables par 1.000 fr. les 800
bons dont les numéros « terminent par

BULLETIN F I N A N C I E R

La Bourse demeure dans les dispositions
que nous avons signalées antérieurement.
Elle poursuit, sans brusquerie son mouve-
ment de hausse, et chaque jour apporta un
progrès nouveau. Il a été d'autant plus sen-
sible Il cette dernière séance que les affaires
prennent un développement toujours plus
important, et que la ellentèle commence A
apporter son contingent d'ordres, ce qui ne
lui était pas arrivé depuis longtemps. D'autre

VALEURS
1 Cours VALEURS! VALEURS

65 52 ·
A terme et au comptant
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COURRIER DES THÉATRES
LES CONCOURSDO CONSERVATOIRE

COMÉDIE ET DRAME
(Elèves hommes)

Les récompenses ne seront proclamées

que ce soir, les s répliques » données au-
jourd'hui par certains concurrents devant
entrer en ligne de compte dans les déci-
sions du jury.

Le concours d'hier a été, en général,
supérieur au concours de tragédie. Quel-

ques-uns des élèves ont attesté des qualités
appréciables,et le sens du théâtre. Mais il
est une observation qu'on ne peut pas ne
pas faire. Dans l'ensemble, ces jeunes
gens pèchent par la diction, que Coquelin
considérait comme le devoir essentiel du
comédien. a La diction 1 La diction 1

répétait-il avec raison.
Le répertoire de Musset a été, cette

année, en honneur. Le romantisme revient
en faveur au Conservatoire. Il semble aux
concurrents qu'il leur permette plus de
liberté d'interprétation, mais ce répertoire
n'est pas aussi sans danger pour eux.

Nous referons une réflexion que nous
avons déjà faite. Pourquoi ne laisserait-

on pas concourir ensemble un élève
homme et une élève femme ? Telle scène,

comme celle de la fontaine, d'On ne badine
pas avec l'amour, n'offre-t-elle pas l'éga-
lité des éléments permettant de juger les
deux interprètes ?

Nous répéterons encore que le costume
devrait être autorisé dans les scènes où
il serait utile. Ne serait-il pas nécessaire,
d'ailleurs, de faire la part du sentiment
de la plastique, dans un acte qui le com-
porte pour beaucoup ? Les concurrentes,
par un artifice, composent des toilettes qui

sont dans l'esprit du rôle. Les élèves hom-

mes, en veston ou en smoking, sont privés
de l'aide que leur donnerait la composi-
tion du costume. Quel avantage y a-t-il à
le proscrire, puisque ces futurs comédiens

sont destinés à le porter ? C'est à quoi on
devrait les exercer.

Nous n'avons pas à faire de pronostics,
mais on a remarqué MM. Morin, Lecour-
tois, Ludot, Roland, Douneaud, Wasley,
Weber. Ce qui ne veut pas dire que l'opi-
nion du jury concorde absolument avec
celle du public, dont on a sagement réprimé
la tendance aux applaudissements. Paul
Ginisty.

Opéra, 8 h. 15, Aida.
Comédie-Française, 8 b. 30, la Parisienne.

opéra-Comique,8 h. 30, Madame Butterllp.
Oaéon, 8 h. la Vie publique.
Gaîtè-Lyrique, 8 8 Il. 45, la Perle de Chicago.
Trlanon-Lprique, 8 h. 30. le Grand Mogol.
Th. Paris, 8 30, Arsène Lupin (André Brûlé).
Théâtre Sarah-Bernhardt, relâche.
Variétés, 8 h. 45, Ta bouche.
Porte-St-Martin, 8 D. 45. Madame sans-Gene.
Ambigu. 8 h. 45, Mon bébé (Maï Dearly).
Renaissance, 9 h., la Captive.
Gymnase, 8 h. 30, l'Ane de Biirldan.
Palais-Royal, 8 n. 30, Eml-rassez-mot.
Femina, 9 b., la Vie en rose,
Marigny, relâche.
Vaudeville, 8 4;, le Chasseur de chez Maxim s.
Théâtre de» Champs-Elysées, 9 h.. Concert,

Th. de l'Athénée, 8 la Dame de chambre.
Th. Edouard-VII, 8 h. 45, le Bonheur de ma

femme.
Th. de l'Etoile, S b. 30, la Revue de printemps.
Comédie dos Champs-Elysées, 9 h., Knock.
Théâtre Antoine. 8 h. Madame Flirt.
Bouffes-Parisiens,8 h. 30, Gosse de riche.
Théâtre Michel, 9 h.. la Dame du pesaire.
Th. de l'Avenue, 9 h., la Grande-Duchesse et

le garçon d'étape.
Grand-Guignol, 2 tt. 30 et 8 h. 30, la Nuit de

Raspoutine.
Nouveautés, 9 b., Quand Je voudral.
Potinière, 9 h., Jean-Jean.
Com. Caumartin, 8 h. 45, la Fleur d'oranger.
Capucines, 9 h., Poulette et son poulain.
Th. des Mathurins, 9 h., Bebel et Quimjuln

(opérette).
Deux-Masques (Th. Fontaiue), 9 h., Horrible

Volupté.
Vz-Colombler, 8 h, *u seuil du royaume.
Déjazet, 8 h. 45, Tlre-au-llanc.
Eldorado, 8 h. 45, le Béguin de la garnlson.
Folles- Dramatiques, 8 h. 30, rép. S'en. le Truc

de Micheline.
Scala, 8 Il. 45, Mon homme (Cora Laparcerle).
Cluny, 8 h. 45, Sospit aux Olympiades.
Moulin-Bleu (42, r. de Douai), 3 n. et 9 L., les

nulles de Loth.
Comœdia, 9 h., les Jeux d'amour.
Ternes (5, av. Ternes), 8 h. 45, l'Ecole des

cocottes.

La première et la reprise de ce soir
AUX FOLIES-DRAMATIQUES. A 8 11. 50,

première représentation du Truc de Miche-
line, opérette en trois actes de M. Hugbes
Mltchell, musique de Mine Maud Darg*fl.

A LA COMEDIE-FRANCVI6E. Reprise
de 1'Enigm*, pièce en deux actes en prose
de Paul Hervleu. Le sp^tacle commencera
à 8 h. 30 par la Parisienne.

o- OPERA. Demain soir, la Kovant-
china sera chantée par Ni. Ohallapine, Allle
Lyse Cbarny. MM. lluberty, Duclos. Podesta.
Fabert, Mlles Rex et Cros.

'0- OPERA-COMIQUE. Mmes Perelll,
Epicaste, MM. Paul Goffln, Bourdln et Tu-
biana seront, demain soir, les interprètes
principaux de Werther. Le spectacle com-
mencera par le Chalet avec Mlle Kette Fer-
rart, MM. NI..1 et Dupré.

0- G.4ITE-LYRIQUE. Le pins grand
succès actuel est la Perle de Chicago. Fou
rire. (Au deuxième acte les lions.

part, le change anglo-saxon s'est sensible-
ment tendu, sttmulant ainsi les valeurs inter-
nationales.

Au parquet, nos Aentea, au profit de i'am-
blance gagnent un pou de terrain. Le groupe
bancaire est bien tenu, et l'Union Parisienne
enregistre des progrès Intéressants. Parmi
les groupes les plus actif» il faut Citer les
Phosphates, les Charbonnages, quelques
valeurs d'étectricité. Le Rio et le Sucz sont

AU GYMNASE
L'ANE DË~~BURIDAN

Le GYMNASE a repris hier l'Ane de Bu-
ridan. On sait quel accueil enthousiaste le
public réservait à J'exquise comédie de M.
Robert de Flers et de G.-A. de Caillavet

l'une des plus jolie! que nous devions
à leur collaboration lorsqu'elle reparut
cette saison sur ramené. Elle devait être
l'occasion d'un nouveau triomphe, non seu-
lement ,pour les auteurs, mais pour les deux
artistes qui en «aient les protagonistes
M Victor Boucher, qui fait du rôle de
Georges Boulais 1'une des plus magistrales
créations de son incomparable carrière. et
Mlle Blanche Montel qui Y remporta un
éclatant succès.

Interrompues en raison d'engagements
antérieurs, les représentations de l'Ane de
Buridon ont repris hier soir, avec M. Victor
Bouoher et Mlle Blandhe Monte!, en téte
d'une distribution hors de pair.

Jeudi, matinée.

-o- TH. FEMIXA. Rappelons que c'est
ce soir que sera donnée la dernière repré-
sentation de la Vie en rose de MM. Rip et
Briquet, la revue la plus gale et la plus
spirituelle du moment.

Demain, jeudi, ce théâtre fera relâche
pour les dernières répétitions de la Revue
d'été de MM. Rip et Briquet présentée par
une coopérative d'artistes et dont la pre-
mière représentation sera donnée vendredi
soir. Vendredi, Il 2 h. 30, représentation
réservée aux artistes.

o- RENAISSANCE.- Jeannine Zorelli Joue
Sabine Folst&r dans la Captive, le chef-
d'œuvre de Charles Méré.

-o- ORAXD-GUIGNOL. Aujourd'hui, ma-
tinée et soirée la Nuit tragique de Raa-
pouliae, évocation sanglante.

BOUFFES PARISIENS
IG£LSESERICHEl
== le plus grand succès musical

Demain, MATINEE à 2 h. 30 S
SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 830, coeurs en foUe (revue).
Olympia, :fiat. et soir, 15 vedettes et attract.
Ambassadeurs (tél. 43-73), C'est d'un chic

(revue).
Palace, 8 h. 30, Yo t'aime (Raquel MeUer).
Empire, Muslc-Hall-Cirque, Dranern, Inaudi,

20 attractions.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Casino de Paris, S h. 30, Grande revue olym-

pique (Parysis, Dorville).
Alhembra, 8 h. 30, les Quatre Cfcélenos, les

Alhambra Girls,
Ba-ta-cian, 8 h. 30. la Danse des libellules.
Bounes-Concert, 8 n. 30, (Armand bemard),

l'As des ordonnances.
Perchoir, 9 h., Jeux. n'sals quoi, revue de

J. Rieux (Fursy).
Lune Rousse, 9 h., Jusqu'à la gauche (rev.).
Coucou (33, bd St-Martln), On s'tape.

l'athlète (l'oumayrac).
Taverne Fantasio (I6,faubourg Montmartre),

concert, attractions, danses.
Nouveau-Cirque, clôture annuelle. Réouver-

ture 2i août.
Cira. Médrano, 8 30, mat. Jeudl^atn.dlm./etes.
Européen, mat. ioir, ueoigius et sa troupe.
Kursaal, mardi, mercredi et jeudi, relâche.
Magic-City, tous ies jours, grand bal, 2 orch.

dim. mat. bal, skating.
Moulin-Rouge, bal 2 30, 9 h. et toute la nuit.
Moulin de la Galette, 8 30, bal à gd orchestre.
Salla Wagram, demain a 8 30, grand bal.

Les premières de ce sofr
AU PAI.VCE. A h. 30, première re-

pré-entation de To t'aime, revue-opérette
viennoise, musique de W. Bromrue, adap-
tation française il grand spectacle de MM.
Lclièvre, H. Varna et F. Rouvray.

A LA CIGALE. A 9 heures, première
représentation du Temps des cerises, comé-
die en trois actes de MM. Y. a'HannswlcJc.
de Wattine et Ruez.

-o- OLYMPIA. En matinée, débuts de
la rameuse trente Abomab (2 mètres 32).

o- COrvXEHT MAYOL. La revue- la
plus luxueuàe, la revue la plus suggestive
Toute nue, 45 tableaux, 200 artistes, 300
costumes, Demain jeudi, matinée,

-o- EMPIRE. Deux derniers jours
Dranem le célèbre calculateur Inaudl et
21 attractions. Demain, jeudi, matinée il

prix réduits. A partir de vendredi, le célè-
bre artiste Maurice Chevalier.

Muslc-naU boulevards
Ce soir, première à bureaux ouvertsRAQUEL MELLER

Lancera ses nouvelles créations entre
le deuxième et le troisième acte deYO

revue opérette viennoise
Musique de W. BR0MME

Adaptation française, à graud seectacle, de
MM. LELIEVRE, H. VARNA et F. ROUVRAY

300 costumes, 100 artistes, 32 Girls
Faut. à partir de 8 fr. Prom. 5 ir.

AMBASSADEURS
UN MUSIC-HALL DANS UN JARDIN

La revue « C'est d'un chic » dédiée
AUX CHARMES DE LA FEMME

La Célèbre DanseuseNAPIERKOWSKA
Les dix mannequins nus

de la rue de la Paix
L'IVRESSE DES FLEURS ET DES SENS

<0 Tableaux, 250 Artiste3, 1.200 Costumes
SO Danseuses, 20 Jolis Modèles, 24 Girls
Le comique CHRIS RICHARDS

DEMAIN, MATINEE

en forte hausse, en sympathie avec la livre.
Les Fonds russes sont meilleurs. Les Fonds
ottomans sont calmes.

En coulisse, on reste très bien orienté avec
aussi plus d'affaires. Ce sont surtout la De
Bcers, les Pétroles et les Mines d'or qui attl-
rent la clientèle et enregistrent des plus-
vailles Intéressantes. Les attires gronpes ont
aussi une bonne activité et sont bien tenu*.

Un concert,
Un spectacle,
Et danser 1

pour la prix d'un promenoir.
C'est la joyeuse taverneFANTASIO

Faubourg Montmartre
A. J. ,{<!e41/2à7h. Entrée 3 fr.
On danSB j de 9h.1 /2i Zh. dumatin Entré»SI.

Tous les jours attractionset variétés
nombreuses et chosies. Changement
de programme tous les vendredia.
Buffet chaud et froid en permanence

Jour et Nuit.
Tontea les consommations et le bnjfet aux

prix ordinairesdes cafés et brasseries.
BAR AMÉRICAIN R.C. Seine B.

CINEMAS
Gaumont-Palace, s h. 15, la Course infernale.
Maï-Linder, la Marchande de rêves (Priscllla

Dean)
Marivaux, mat., soir, Notre-Dame de Paris.
Madeleine- Cinéma, 2h., 5 h., 8 Sa, la Course

infernale.
Delta, 2 h. 40, 8 h. 40, l'Ombre déchirée.
Aubert-Palacé, Chevaux de bois.
Omnla-Pathé, la Princesse errante.
Ciné-Opéra, le docteur Callgarl.

TOUR DE FRANCE

1re Étape PARIS-LE HAVRE

ET CLASSEMENT GÉNÉRAL
APRÈS LA CINQUIÈME ÉTAPE

BOTTECCHIA

AÛjôftôjo

Eruptions

Le Remède D.D.D., le plus fameux de tous les
remèdes pour la peau, appliqué directementsur
le mal, fera disparaîtreces affections de la peau
qui ont rendu votre vie miaérable. Ces insup-
portables démangeaisone, brûlures et gênes
disparaîtrontpar la magiedece remède. Il a guéri
beaucoup de cas d'Eczéma, Boutons, Dartres,
Eruptions, 0rtioaire,Croûtes,Coupurea, Ecorch.
ures, et vousguérira aussi.Essayez-leaujourd'hui
même. Chez tous les pharma-
tiens à 3 fr. 40 le flacon. Ou envoi KJBfRcdJB1
contre mandatde 4 frs. de Scott, «fe t\
38 Rue du Mont Thabor,

l'aria.
VOMALTISE

ALIMENT NATUREL TONIQUE

II va falloir opprimer Bébé le lait de sa Maman, nourriture itsermnit icssffî-
sante. Une alimentationbien comprise doit assurer maintenantssn bon développement.

L'Ovomaltine, délicieux déjeuner on goûter apporte à l'enfant sevré tous io
éléments de croissance indispensables. Malt d'orge, lait, jaune d'œnf frais, cacao
qui la composent ne sont-ils pas en effet cet aliments puissammentfortifiants, qo: la
nature même prévoit poar le bon développementdes jeanes organismesen formation. 1

Pharmacia et Maison» d'Alimentation
Demanda échantillon gratuit en twu* référant du Journal, aux j

ÊTAB" WAHDE1L 5S. m U Qurocae. PARIS II'

LI RE
près de nos "Petites AnnoncesClassées''

notre tableau spécial

MACHINES ET OUTILLAGE
INDUSTRIELS

Les ordres d'insertion pour ce tableau seront
reçus à nos guichets, rue d'Enghien,
jusqu'à ce soir t9 heures i notre tarit

ordinaire, soit il francs la ligne

COMMERÇANTS!que.
Si vos affaires marchent bien,
intensifiez-les en utilisant nos

Petites Annonces Classées.
Si les affaires se râlentissent,
ne cessez pas pour cela de faire

votre publicité.
Bien au contraire, c'est le mo-
ment de stimuler votre clientèle

en attirant son attention par
les Petites Annonces Classées,
qui se répandent, chaque jour,

à exemplaires

GRATIS
aux malades des veines

Un nouveau traitement à domicile qui J
tous peuvent suivre sans inconvé- f
nient ni perte de temps. Maux de
jambes, varices, accidents féminine
et tous états congestifs. Une rapidité

d'action extraordinaire
Nous avons découvert une méthode com-<

binée comportant une double action in-
terne et externe, mais simultanée. Que
votre cas dure depuis longtemps ou soit
récent, quels que soient votre âge ou vas
occupations, vous êtes certains d'obtenir
la plus complètedes guérisons. N'envoyez
pas d'argent, renseignez-vous d'abord et
demandez sans plus tarder l'intéressant
ouvrage gratuit publié par les Labora-
toires Veînocure, ii, rue Tiphaine, Pa-
ris (15e), qui vous indiqueront le moyen
de mettre fin à vos misères.

Dépôt 8, rue do Valenciennes, Paris.

PAVILLONS^ VENDRE

Si vous êtes acheteurs d'un pavillon
dans Paris, inscrivez-vous au service
immobilier des P. 0. P., 176, boulevard
Saint-Germain, en indiquant ce que vous
désirez comme quartier, nombre de piè-
ces et prix maximum et vous recevrez
l'indication des pavillons vendre pou-
vant vous convenir.

LE "JOURNAL OES TIRAGES"

31, rue Richelieu PARIS (il')
publie deux fois par mois tous les
tirages en cours. Remboursements ait
pair. Lots non rfclatàés de toutes les
valeurs à lots. Abonnement, 10 francs.
Etr. 15 fr. Chèques postaux, 417-36.

LE PLUS EFFICACE DES REMÈDES

Il n'existe pas de remède plus etllcaco
que la Poudre Louis Legras pour calmer
instantanément les plus violents accès
d'asthme, catarrhe, essoufflement, toux
de vieilles bronchites, suites d'influenza
et de pleurésie. Les rhumes négligés gué-
rissent de même rapidement par l'em-
ploi de cette Poudre merveilleuse qui a
obtenu la plus haute récompense à l'Ex-
position universelle de 1900. Prix de la
boîte 2 fer. (impôts compris) dans
toutes les pharmacies.

AROME PATRELLE

Donne au bouillon goût exquis. ».o.s«Mmo

MÉTHODEI. C. S.
Enseignement par correspondance à

forfait. Résultats garantis. Demandez
brochure explicative envoyée gratis.
Brochure P.L.- LANGUES VIVANTES
Brochure P. C.- COMMERCE
Brochure P. R. ELECTRlCfTE

ECOLES INTERNATIONALES
av. Victor-Emmanuel-III, Paris (8')

SI VOUSCHERCHE^ UNE SITUATION

pour vous pour vos enfants, demandez
il l'Ecole Universelle, 59. bd Exelmans,
Paris-16*, son magniilque volume gratuit
de 320 pages, n° GG19, véritable encyclo-
pédie des carrières.

iHEsraiAC
Xmontreravotre

iésiOD et vous permettra de guérir rapidement.
Docteur spécialiste, 14. me Msubeuse, Paru. M 1 L < 4

La Bonne Santé de Bébé,
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GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES

Aux Villes de France
Rue de la

TÉLÉPHONE

Du samedi 5 au mardi 8 juillet

SOLDES.:

QUELQUES PRIX
Draps coton écru, qualité cuir.

Le drap. 27 95
Draps toile métlsse. 180X3m. 2 m.X3 m.

Le drap, 30 95 34 95

Casaques kimono, tricot laine et soie ou tout laine, rayure
bayadère ou cachemire

Chemises pour hommes, percale avec 2 cols as-
sortis. La chemise. 14 »

Tissu éponge, fond grisaille, rayure bayadère, largeur 1 m.
Le mètre 4 50

Torchons métis qualitéextra. 2 95
Robe droite, tissu éponge, rayure bayadère. La robe.
Bas, fil mercerisé, talons. pointes et revers renforcés,

toutes nuancesmode. 7 95
Toile métisse, qualité extra, 0 m. 90. Le mètre. 4 95
Coton écru, qualité cuir, 0 m. S0. Le mètre.
Shirting renforcé, 0 Lemètre.

DEMANDER NOTRE CATALOGUE

LIVRAISON A DOMICILE PAR CAMIONNETTES
A 50 KILOMÈTRES AUTOUR DE PARIS

VOUS TROUVEREZ
AUX PETITS AGNEAUX

Mai- fondée en 1859

2% BOULEVARD
Un grand choix de meubles

ACTUELLEMENT EN RÉCLAME
NOTRE CHAMBRE A COUCHER
NO 7 RE SALLE1 A MANGER à

&)&)<2) §to
LIVRAISONS SANS FRAIS PARIS ET BANLIEUE

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMAMDE

PROFITER DE SUITE

A. HERZOG
PARISr. il, RUE DE CHATEAUDUN o PARIS

Mise en vente d'un lot important d'objets d'art
MIECBl EMENTS NEUFS ET D'OCCASION a des prix dôiBïrqHés

FEioiÈ LE dimanche R. C. (Seine) 78.465- C6

LES VACANCES

au Château

d'Ànbergeimlle

(Seine-et-Oise)

TOUS LES SPORTS

de 18 Ho!es parfaitement aménagés

|LECHATEAUD'AUBERGENVILLE

i Entièrement restauré. Installation moderne. Chambres confortables.
Cuisine et cave réputées. Proximité immédiate de Paris (I heure).
En auto: par Saint-Germain. Par chemin de fer Saint-Lazare.Service
quotidien d'auto-car à l'Agence centrale de Voyages, 12, boulevard des

Capucines (Téléphone Gutenberg 38-89)
Pour tous renseignements, s'adresser au Château (Téléphone Eoône N° 1)

l et Paris (Gobelins 52-23) ™-
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LA FÊTE

DE LA TOUR EIFFEL

On a été injuste pour la tour
Eiffel. Parce qu'elle est trop
grande pour nous, on l'a trou-
vée bête. On l'a jugée laide ••[
inutile. Or, elle rend des ser-
vices immenses, tous les jours
et toutes les nuits, et si la
France a été choisie pour don-
ner l'heure aux navires qui sil-
lonnent toutes les mers, c'esi
parce que, grâce à la tour, c'est
la France qui a la plus belle
antenne de T. S. F.

Mais, déjà; on est moins dur
pour la tour. Et voici qu'elle
s'apprête encore à grandir dans
l'esprit du public. De vendredi
prochain, 4 juillet, tête natio-
nale américaine de l'Indepen-
dence Day, jusqu'au lundi soir
t4 juillet, fête nationale fran-
çaise, une grande kermesse
franco-américaine, pittoresque,
joyeuse, élégante et charitable
se tiendra en effet à l'ombre de
ses piliers de dentelle. Les Pa-
risiens et nos hôtes étrangers y
viendront en foule, car les dis-
tractions y seront nombreuses

rares par la qualité et le
bénéfice doit aller à l'œuvre des
vilîages-sanatoria de haute al-
titude, notamment du* village-
sanatorium de Passy (Haute-
Savoie) et à l'Accueil franco-
américain de Belleville.

Déjà, toute une cité de plan-
chefs et de toiles est sortie de
terre « entre les pattes » de la
tour. Nombre de baraques se sont
même installées jusqu'au fond
des allées ombreuses, à droite et
il gauche, jusqu'aux frontières
du quadrilatère compris entre
l'avenue Octave-Gmird, l'avenue
de Sulfren, le quai d'Orsay, l'ave-
nue de la Bourdonnais et l'ave-
nue Silvestre-de-Sacy.C'est dire
qu'on pourra se promener long-
temps, à l'abri des rayons trop
chauds du soleil et en allant,
sans cesse, d'émerveillements en
émerveillements.

On a, naturellement, pensé
beaucoup aux tout-petits. Il y
aura pour eux un guignol lyon-
nais, des manèges, des balançoi-
res, des boutiques où l'on ven-
dra des glaces, des gaufres et du
chocolat.

Pour les grands enfants, on a
installé un théâtre de verdure
où la Loïe Fuller dansera avec
son école. Un cabaret de la chan-
son s'élève tout auprès Fursy
y présentera la plupart des chan-
sonniers montmartrois. Il y a un
cinéma: une salle où notre bon
confrère Henry Thétard et le ma-
nager Cuny organiserontde sen-
sationnels matches de boxe. Au
premier étage de la tour, enlin,
s'ouvrira un nouveau Tréteau de
la Chanson, avec Hache de Ruy.

A vrai dire, la fête commen-
|cf-ra dès demain jeudi, à quatre
heures. M. l'ambassadeur des
Etats-Unis l'inaugurera avccplu-
sieurs autres membres du corps
diplomatique et les représentants
du gouvernement et de la ville.
Le lendemain soir, il y aura, sur
la tour, un grand souper à 100
francs par tête et un grand bal
qui se prolongera jusqu'au jour.

Dans la soirée du 3. on pourra
danser au pied de la tour, où
l'orchestre d'El Garon conduira
la danse. Dans la soirée du i, en
attendant le souper, c'est l'or-
chestre du Rector's Club qui, avec
les danseurs miss Florence Wal-
ton et M. Léon Leïtrim, prètera
son concours gracieux au diver-
tissemont populaire.

D'autres jazz célèbres vien-
dront, successivement, se faire
entendre chaque soir dans le
jardin.

Le jour, les boutiques de la
kermesse offriront aux chalands
tous les trésors de la terre. La
Loïe Fuller vendra des écharpes
peintes de Rodier. Mme Margue-
rite Deval fera le boniment à

LA CABANE D'AMOUR

On présente ce matin au ciné-
ma Marivaux la Cabane d'amour,
film inspiré du roman de Fran-
cis de et mis en
scène par un autre romancier,
Mme J. Brnno-Ruby. Cette col-
laboration de deux littérateurs,
liés par l'amitié et la même vi-
sion de la vie, affirme ainsi
sur l'écran l'étroite tendance ,de
deux arts à se parfaire lnu-
tuellement. Mieux que cela, elle
atteste une classification de sen-
sations qu'on croyait devoir jus-
qu'ici réserver au seul créateur
ou au seul adaptateur. Alors
qu'un scénariste trahit souvent
avec plus ou moins d'insou-
ciance le texte qui lui est livré,
Mme Bruno-Ruby a su faire
siennes les rêveries de M. de
Miomandre, vibrer aux specta-
cles qui lui furent chers, re-
vivre avec la même intensité la
douloureuse histoire que nous
conta l'auteur d'Ecrit sttr de
l'eau. Cette difficulté, on ne la
comprend bien qu'en comparant
un moment le film et le roman.
L'un et l'autre ont la même
source mystérieuse, se déroulent
dans le même cadre, avec au-
tant d'atmosphère paisible, de
délicatesse et aussi d'impréci-
sion dans le charme qui naît
d'un détail, d'un geste, d'un coin
de scène. C'est peut-être parce
que j'aime la Provence, ses

fleurs, la ligne fugitive de son
paysage, la couleur de sa vie, la
ferveur de son ciel que la Ca-
bane d'amour m'apparaît, non
comme une glorification, mais
comme une évocation parfaite
et puissamment lumineuse. Lors
d'une vision privée, ma voisine.
s'étant tournée vers moi, medit:

Quel beau spectacle pour
l'hiver, quand Paris vous garde
du soleil et grelotte sous la
pluie!

Je ne serais sans doute
pas aussi exclusif. La Cabane

d'amour est un film de toute
saison. encore qu'on eût pu
le présenter plus tôt. On le
verra aussi bien par l'été qui
dessèche les plaines et décou-
rage la mer que par l'hiver qui
coiffe Grasse et toute la côte
d'Azur de sa couronne de solei!
et de verdures, et livre le secret
d'une douceur de vivre que
M. de Tallevrand voulait bien
imprudemment nous ôter de-
puis la Révolution. On le verra.

l'Arche de Noé, où on gagnera,
pour quelques sous, des petits
« nandous porte-bonheur.

Vous ne savez pas ce que c'est
qu'un « nandou )? Venez voir
ça. Ça en vaut la peine.

Il y aura d'autres échoppes et
d'autre* loteries. Les Strasbour-
geois Ntinreitter et Schallydébi-
teront l'un ses poteries, l'autre
ses chocolats. Des artistes des
théâtres parisiens feront la pa-
rade pour quelques Roues de la
fortune. On v verra Mme Zam-
belli et Aveline; Mme Magl,iani
et Berger; Mme Kousnezoff et
Chris Richard, le comique an-
glais. Enfin il y aura une expo-
si Lion particulière des Humo-
ristes et un Salon des maîtres
contemporains.

Mme la duchesse d'Uzês et
Mme la générale Taufllieb s'oc-
cupent activement, depuis quinze
jours et plus, de l'organisation
de cette fête. Leur petit bureau.
caché derrière le pilier nord, est
bien trop exigu pour que tous
leurs services puissent y fonc-
tionner à l'aise et pour que les
visiteurs puissent y avoir accès.
Aiors. lx duchess»! I:; :il générale
reçoivent tout simplement «sur
dcs chaises dans l'allée voisine.
Et cela n'est point désagréable.

Tous.les jours, vers deux heu-
res et demie de l'après-midi,une
auto vient chercher, là, un ma-
gnifique oncle Sam en chapeau
gris, pantalon rayé blanc et
rouge, gilet de soie rouge et habit
bleu semés d'étoiles et une ra-
vissante Marianne qui porte
avec crânerie le bonnet phry-
gien, la jupe tricolore à paniers,
la chemisette blanche serrée dans
un gilet de velours noir. Lui,
c'est M. John Minniçk, Améri-
cain authentique; elle, c'est Mlle
lfarcelle Gil, Parisienne non
moins authentique. Ils vont, tout
l'après-midi, distribuer dans tout
Paris des prospectus et faire des
annonces aux badauds vite ras-
semblés.

Dimanche, ils étaient à Long-
champ.

Comme, un peu avant le départ
du Grand-Prix, M. John Min-
nick lançait du haut des tri-
bunes des prospectus qui retom-
baient avec un bruit d'ailes sur
la foule du pesage, un specta-
teur nerveux se retourna et
lança

Tu nous enrhumes
Très flegmatique, M. John Min-

nick répliqua, avec un sourire
indicible, à l'homme qui s'épon-
geait

Alors, de quoi te plains-tu?
Par ce temps-la

Le « rouspéteur promit d'ail-
leurs bientôt de venir à la tour
avec sa famille. Il n'y sera pas
seul. Raymond de Nys.
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et on le reverra parce que la
lumière s'y étale par larges
flaques, qu'on y souffre, qu'on
y espère, qu'on y vit comme
chaque jour, peut-être parce
qu'on n'y découvre point le
monde, mais aussi parce qu'on
s'y donne tout au long la force
d'aimer.

L'histoire? Je ne vous la con-
terai pas. Vous la verrez vous-
même. Vous y pleurerez sans
doute. Mais le soleil effacera
bien vite vos larmes, et aussi le
sourire d'Arlette Marchai, sim-
ple et fraîche comme une fille
de la terre, l'enthousiasme de
Malcolm Tod un ancien offi.
cier écossais venu au cinéma.
cedant arma. la beauté de
Mme Tanova, la bonté de M. Te-
rof. Tous ont vaillamment et
brillamment secondé Mme Bru-
no-Rubv dans sa tâche délicate.
Ce qu'est le film, on vous le dira
ici-même. Mais que Mme Bruno-
Ruby rende grâces aux dieux!
Elle n'aura point connu l'in-
quiétude des premiers tâtonne-
ments. Elle s'est' tout d'un coup
révéléo par le talent où perce
un peu d'audace et aussi par
la sincérité. Ceci vaut bien cela
pour une œuvre bonne et, comme
le drmande La Bruyère, faite da
main d'ouvrier.

Maurice- Bouhdet.

LA CRISE
DU LOGEMENT

l'ouvons-nous espérer voir
prendre eniin les mesures utiles
pour remédier à la crise du lu-

Kendu, dénonçait ces jours-m
encore, dans son discours d'ou-
verture de la session, les désas-
treuses conséquences?

Signalant la diminution alar-
mante de la natalité, M. Rendu
a très justement dit « Pour
avoir des berceaux, il faut des
logements. » Ce ne sont pas les
taudis surpeuplées qui améliorer-
runt la situation. La mortalité y
est effrayante, Elle y atlejnt le
taux de pour 1.000 habl-
tants, alors que dans les de-
mcures saines, où l'air et la
lumière- entrent à profusion Nt
disposées selun les lois de l'iiy-
Diène, ediilées dans le cadre ues
Habitations a bon marché pou.-
familles nombreuses, la murta-
lité n'est que ue y,U2 pour miiie.
.Ualheureuaemeut, si apprécia-
ble que soit l'effort poursuivi
par la Ville de Paris, le dépar-
iuiiieut de la .Seine et leurs
oi'Uct'à pour accroître le nom-
ure ue ces habitations a bon
marché, d'une si grande utilité
sociale, les besoins a saiisiair-.
tout trop grands pour qu'on
puisse espérer qu'ils apporte-
vont le remède souhaité il. la re-
doutable crise. Il suffit, pour
s'en convaincre, de constater le
nombre considérable de de-
mandes de logements qu'on est
dans l'impossibilité d'accueillir
et qui intéressent parfois des
fanulles du sept à huit per-
sonnes, actuellement réfugiées
dans une seule pièce!

La uécessilé d'atiir pour re-
médier il cette situation a été
démontrée par MM. François
Latour et ï'ianeette, qui tous
deux ont insisté auprès du bu-
1 l'eau du conseil municipal pou;1
qu'il fasse auprès du Parlement
de pressantes démarches afin
que la Ville soit autorisée i1

1 contracter l'emprunt de 300
millions qui lui permettra de
développer son programme d'ha.-
bitations à bon marché. Elle a
été démontrée avec plus d'évi-
dence encore par M. Alexandre
Luquet, duut le rapport au con-
seil municipal est un véritable
cri d'alarme. •

Comment remédier à cette si-
tuation

.NI. Luquet, dont le conseil
vient de renvoyer la proposition
à l'administration, en insistant
pour qu'elle soit rapportée au
cours de la.présente session, ne
voit qu'une solution au mal
qu'il dénonce « Construire et
construire d'urgence, dit-il, des
locaux d'habitation selon des
méthodes et à des conditions
telles que les taux de location
restent en rapport avec les
ressources de la population
moyenne. »

Ce que réclame M. Luquet ce
ne sont pas des immeubles dans
le genre de ceux projetés pour
les classes moyennes et dont le
prix de revient a fait renvoyer
le projet, mais des habitations
simples, sans étages, ne compor-
tant qu'un aménagement som-
maire et une dépense réduite.
qu'il chiffre de «J.OOO à 15.000
francs, selon le nombre de
pièces. Pour faciliter la prompte
réalisation de l'oeuvre envisa-
gée dans Paris même, c'est-à-
dire à proximité du centre de
travail des classes laborieuses,
ouvriers et employés, le con-
seiller de Belleville suggère
l'idée d'utiliser, comme le Petit
Pm'isien l'a signalé, tous les ter-
rains dont la Ville dispose.
Est-ce une illusion de considé-
rer l'oeuvre comme réalisable?
11 suffit, pour se convaincre du
contraire, d'aller visiter l'expo-
sition du « Chalet parisien »,
ouverte rue Victor-Considérant,
et où figurent les types les plus
variés des maisons en bois ou
en maçonnerie qui, grâce à des
procédés de construction en sé-
r y, mettent à la portée des
bourses les plus modestes la
possibilité d'acquérir la maison
familiale. La vue de ces jolis
chalets, d'une si confortable dis-
position intérieure, la fois so-
lides et peu cotlteux, suffit seule
à démontrer que l'ingéniosité de
nos constructeurs a résolu le
problème de la cherté de la bâ-
tisse. La démonstration, comme
l'atteste son succès, a déjà con-
vaincu le public. Il est à sou-haiter qu'elle serve d'enseigne-
ment aux «ervices municipaux

sur la proposition de :IL Luquet
1 et qu'elle leur en facilite la réa-
lisation,
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Les Olympiquesau Louvre

Les Jeux olympiques avaient déjà
leur Salon au Grand Palais, entre les
Artistes français et la Nationale; les
Humoristes, ne voulant pas rester en
arrière, ont métamorphosé leur Salon
annuel en une exposition des Sports
à travers Ies âges. L'Automne, en no-
vembre dernier, avait déjà réuni une
série de toiles sportives. et voici que
notre grand Musée national sacrifie
aussi à l'actualité en ouvrant une
rétrospective de dessins des xv* et
xvi' siècles ayant trait à la chasse,
au tir, aux tournois, les jeux préférés
de cette époque.

On y trouve la magnifique série de
uiodèleâ jour les cartons des chasses
de Maximihcn, par Bernard d'O.lcy,
dont nous connaissons les somptueuses
tapisseries lamées d'or et d'argent;
une suite de carrousels, par Jérôme
Baullery, le même qui aida le Prima-
tice dans ses travaux à Fontainebleau,
et encore, sans parler de certaines
belles pièces, anonymes, une collection
d'études d'après des têtes de chevaux,
des chiens, des faucons avec, au cen-
tre, une* miniature de dame nobie, le
tout de Pisannello, un des plus pélè-
bres p?iuties et graveurs de mcâv-lle;
du V érona;s.

La note gaie est donnée par Jean
Van der Straet qui, dans ses Clwsses
exotiques, nous montre comment .-m
féconde imaginationvoyait la capture
de lions, d'ours, de tigres dans les
contrées mystérieuseset lointaines sur
lesquelles couraient alors les fables
les plus 'imprévues.

L'ensemblereprésente non seulement
une grande valeur artistique, mais, en
même temps, une richesse documen-
taire exceptionnelle. Vanderpyl,

LES PAUVRES
BOULANGERAS

Il faut bien reconnaître que la grève
des ouvriers boulangers n'a causé au-
cune émotion parmi la population pa-
risienne, qui n'a pas manqué de pain.

A vrai dire, on ne s'est pas aperçu
que les « mitrons avaient abandonné
le pétrin, au risque de nous mettre
dedans, et c'est tout au plus si, dans
quelques quartiers, on a remarqué que
les croissants, aimés de ceux qui s'en
vont travailler à la hâte, étaient moins
réussis que de coutume. Ce n'est donc
pas pour cette fois que nous serons
condamnés à la famine, ce qui ne sau-
rait, au surplus, nous consoler de
payer le patin si cher.

Certaines grèves sont populaires.
D'autres ne le sont pas. C'est qu'elles
touchent à des milliers, pour ne pas
dire à des millions de petits intérêts,
qu'elles gênent la masse des travail-
leurs et peuvent mettre en danger la
vie de la maison.

Il est certain que jamais les Pari-
siens, par exemple, ne s'accommode-
ront J'une grève des transports en
commun qui les empêchera de se ren-
dre à leur atelier ou à leur bureau. Il
ne l'est pas moins que l'ouvrière,
mère de famille, ne verra pas d'un
bon 2cil la fermeture des boulangeries,
alors que toute la nichée réclamera du
pain.

Ces petites constatations ne rendent

pas plus enviable la situation des ou-
vriers boulangers, qui accomplissent

une rude besogne, et souvent dans
des conditions hygiéniques déplora-
bles, auxquelles nous ne pensons pas
assez, lorsque nous mangeons avec
plaisir un morceau de miche fraîche.

Ces hommes, qui assurent noté
nourriture quotidienne, ont même été
traités dams le passé avec une rigueur
étonnante. Sait-on qu'il fut un temps
où ils n'avaient pas même le droit
d'abandonner durant la semaine leur
costume professionnel ?

Si extraordinaire que cela puisse
nous sembler aujourd'hui, c'est ce-
pendant la vérité. Une ordonnance du
13 mai 1569 prescrivait qu'ils devaient
être continuellement en chemise, en
caleçon, sans haut-de-chausses et en
bonnet, dans un costume tel, en un
mot, qu'ils fussent toujours en état de
travailler et jamais de sortir, hors les
dimanches.

Par surcroît, ces malheureux ou-
vriers boulangers n'avaient pas le
droit, s'ils se hasardaient, le diman-
che, à s'évader des fournils, de s'ha-
biller à leur guise. Ils étaient tenus

rde se vêtir de gris où de blanc. Si
l'un d'entre eux s'avisait de transgres-

ser ces prescriptions, on saisissait ses
vêtements et on l'envoyait en prison
C'était un drôle de temps que le bon
vieux temps 1

Ceci remonte au seizième siècle,
mais, deux cents ans plus tard, les
« mitrons » n'étaient pas plus heu-
reux. On rencontre encore quelque-
fois, en fouillant dans les boites des
bouquinistes des quais, une petite bro-
chure datant du dix-huitième siècle et
qui relate la grande misère des gar-
pans boulangersde la ville et des f au-
bourgs de Paris.

L'auteur anonyme, dans des vers
qui manquent un peu de levure, nous
décrit l'existence, digne du Purga-
toire, de ses camarades qui, contrai-
rement à « l'ordre de la nature », et
peinant lorsque tout repose, sont
condamnés à « passer toutes les nuits
dans la captivité ».

Ce qu'il y a de plus surprenant,
c'est que les autres corporations,celles
qui ne violaient pas « l'ordre de lail

nature » et se contentaient de tra-
vailler le jour, ne se montraient guère
fraternelles envers les malheureux
boulangers. Elles les traitaient même
comme des pestiférés, se refusant à
les recevoir dans le compagnonnage,
sous prétexte que l'usage de l'équerre
et du compas leur était inconnu.

Les boulangers, qualifiés avec dé-
dain de « compagnonsde la raclette
s'insurgèrent contre cet ostracisme et
créèrent ieur compagnonnage particu-
lier, qu'ils placèrent sous le patro-
nage de saint Honoré. Les autres
compagnons prétendirent alors leur
interdire le port des cannes et des ru-
bans, ce qui donna lieu à de terribles
batailles, parmi lesquelles celle de
Nantes, en 1845, demeura longtemps
célèbre.

Tout cela, par bonheur, est main-
tenant de la vieille histoire. Les ou-
vriers boulangers ne comptent plus
d'ennemis chez les autres prolétaires:
ils ne sont plus contraints de rester
en chemise et en caleçon six jours
sur sept s'ils s'habillent en gris ou
en blanc, c'est que cela leur fait plai-
sir, et la lutte engagée contre le tra-
vail de nuit fait prévoir le moment où
toute cette corporation sera définitive-
ment rentrée dans « l'ordre de la na-
ture ». Henry Jagot.

Devra-t-on rationner
cet été

la consommationde l'eau?

La question été soulevée au
conseil municipal par Ni. Georges
Lemarctiand qui a jeté un véri-
table cri d'alarme.

Un déficit d'eau très important,
a-l-il dit, est à prévoir. Pendant la
période de sécheresse il sera im-
Possible d'alimenter les étages su-
pùrlfure. On a d'autant plus de rai-
sons d'être inquiet, a-t-il ajovté,
que les aquedues de la Vanne et
de la Dhuis sont déjà anciens et
exposés par suite aux accidents.
D'autre part, la quantité d'eau que
l'on peut puiser, soit dans la Seine,
soit dans.la Marne, est, en période
d'étiage, limitée par les services de
la navigation. On escomptait enfin
80.000 mètres cubes de la captation
de la Voulzie mais, par suite des
retards survenus dans les travaux,
on en recevra seulement
M. Lwnarcliand & terminé en de-,
mandant au bureau, d'accord avec
M. François Latour, rapporteur gé-
néril du budget, de faire toutes dé-
marohes utiles pour obtenir du
Parlement Il vote de l'emprunt de
120 millions qui permettra de pro-
céder à de nouveaux travaux
d'adduction d'eau.

Répondant aux observations pré-
sentées, Ni. Giraud, directeur des
travaux, a reconnu que la situation
est, en effet, assez critique et que,
pour l'alimentation en eau de Paris,
on est à la merci du moindre acci-
dent. Les besoins de la popula-
tion ne cessent d'augmenter. La
consommation actuelle dépasse de
10 0/0 les chiffres de la consom-
mation pour la période correspon-
dante de 1923. Cette consommation
s'accroîtra encore. On peut admettre
qu'elle atteindra 900.000 mètres
cubes par jour en 1930. Le sys-
tème de distribution doit aussi être
amélioré; le débit des conduites
actuelles est déjà insuffisant.

M. Giraud conclut en annonçant
que, dés cette session, l'administra-
tion soumettra au conseil un projet
prévoyant de nouvelles adductions
et l'aarandissement des bassina 01-
trants d'Ivry,
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PBMJUTOES 1VE1CPI.OIB
CênFiiscileItalienne, séripiup, pronon-
tlïtinii parfaite, brevet, profonde con-ma!s^;in(*e fran^ai?, cherche place comïQ
enieiy:»'. Siivan S. Croce. 197. Venezia.
Dame, bonne éducation, prendratt
«arclc enf. de 2 a. et au-rtes*u-<,petite
6anl.. b. a.r, Jard. Ec. B. 53. P. Parisien,
familière, retir.
ter. repr. b. vu le coût de la vie ac-tuelle offrent leur collaboration(rratuaet personne seule la femme pour Une
fiiUine famille, le mari pour surveU-
ler prop. ou autres. Combes. Ker Henri,v, de la Pare, I,E POliUGUE.N (L.-Inf.)
I-én. camp. déni, des enf. à partir 2 a.,
fOO fr. par mots. Ecr.. C 13, F. Parisien.
Comptable iô a., disp. sér. réf. d. empl.
jiemi-Joitrn. Tiijprry. Ixi Striisrioury.

PITRES D'EMPLOIS
ÏO.N. COUPEL'SESsérie p. le manteau etla robe. Enip. st., réf. ex. welll, 8, r.
tlvlngstone, 18* arr. M» Barbes, Anvers.
STTïïem.

1 auprenli pattes, payé >te, logé
Courri. Billard, 52, r. P3ris, Potssy.S.-O.
ëoeiêté des Transports~~enCommun de-
marnie 1° receveur» (lib. serv. milit.,iss, moins 40 ans) î« ajusteurs, atcles-
àjusteiirj, peintres, cliwrons, monteurs,
tourneurs, soudeurs, manœuvre?, la-
H'iii's. Se prés, us, r. llont-Cenls, Paris

il 8 U. (liv. milit., pièces d'état
civil, certif. travail exlicés).

l'ann. Kau-Lefenvre.57. r. nfoiiimur
(.:0111p. matériel chemins u rer~37rB(ï
National, tvry demande ['erreurs, gar-ntssenrs, menais, pour mat de che-
tnln de fer et carrosserie automobile.
611 dem.ouvriers aJÛ3tëiIri~âû"*côïrrrtfâTl
cuivrerie, cu'trafrc de tubes et moulures
«justaare et brasures et ts trav. petite
cuivrerie, ainsi que ouvriers poliss. 3iir
métaux. Manuf. Franc,. Cuivrerie de Ver-
non. chemin de Virole t. Vernon (Eure).
Coupeuses de série confections dames.

Klota. 31. ru-e du Poleau.
OpérateuT s radioteTélrrar'bistes de bord
dem. par. Sir. 6l>, r. de la Boétle. Paris.
CUocolateiie Kwatta dem. ouvrières tra-
'rait facile. Se présenter Usine- face

jrare Rplnay-Villetiineuf?.
Jae débutant cou a. machine a écrire ay.
tiutluns anglais. Ec. Plicque. 13S.Aboukir
Emballeuses articles pour modes. Ecr.

PUCQUE. 138. rue rt'ÀrxHiltir.
Valet cliambrp. Hôtel S iréne, Meaux.

OîPïïêni. jeune homme a.. jrurçon
b i i£i> a n_ et courses. S'ad SC, r. St-Lazare
On dem. garçon bureau pensionné de
guerre, exceil. références exigées. L'r-

îfent. Hoiy.ey. 3, rue C.amha-cércs.
On dem. lion maaœuvr's pour hruiag-e.

7. avenue Jnleà- rej£^! MalakojT.
Four rayon fourrures et manteaux,
magasin n-auveautés demande bonne
vendeuse susceptible de remplir emploi

seconde, bons appointements.Air, ri^r^iiTdispt'ns. C P. ParHJeji.
On de-in. b. mécanicienn-es p. tentes.
r. Erard. 12». M" h. Ciauony el IT.Lefèvre
i*ïïïi-ïïârri5en.v.38,St-?ab!n. Paris, d.l st.-daciylo ay. truv. d. la m*tallurgte-
S» prés, le mat. de 0 a il av. références.

bons monteur»
et aides. J. Zell, rue du Uelta.

On dem. souftli'uses de verre, hampes
L. s. t., rue de Bpllevlllc.

On tiëîû. des emballeurs. S'adresser
?V> Flamme Bleue, 66, rue Emcrlau.
PtoTipHieui', 2 menuis. ou charr., 2 ser.
rlvpteura. frankel. r.

forme et contrôleurs de bobinage
éle.-irinue a la C!p Trif»m«on-Hoiislon,
à la ViiH<>iirnéo,Neuiliy-Plais«iice(Selne-
et-insel. Trarspirt amamohlle pour

ppr?onh' Paris. EiT;re.
LÀ GRANDE MAISO.N DE BLA.NC,
6, bd des Capucines demande vendeuse*

grlais et références prem. ordrc exigées.
Débutant li-15 ans pour travail bureau.
Payé suite. Se ^r^s«r«e'r matin, Orième,

nrrh.. 35, rue Jonffroy. Pari>.
MO îv. p. rn. a ït.-daci. expérimentée.Se
? ré"- <3 il 15 h- Tait, W.r.Taltbout.Trlnlté.
îïetraité p. garde chantier, vole publ.,
riyfon La Vareane, Kogont-s. -Marne,
Vip.rennes.
On dem. tr. bonne stén.-dact. français,
anglais. Se présent. 251, r. de Crimée.
Caissière demi-journée magasin aliment.
av. d'Italie. Fxr. jusq. samedi, boite

postale. bur. central, Paris,
Stânos-daclylos sonl dem. Auto-Roll-
tière, i8, rue -Moillor. Salaire en rapp.
a v. réffrences. Se près. 14 a 19 Ireiires.
Ôu-es bom. 16-18 1.. lr. b. écrit, ex. st
dem. par la Sté des Cycles La Française,
'•'•_£L'? Pesci>mbes. Paris, se prés, snile.
Seconde rayon robe très capable, sténo-
dactylo écrivant bien, garçon de mag.,
se pré?em. avec références R'imnaoh.
r. Folle-Regnault, métro Përe-Lachalse
Employé p. lancement trav. ayant not.
mécanique si possible. Se présenter
14 Il h. ?. K.F.. gare Bécon-Bruyères.
Porteur d. p. Boulangerie, OS.r.Richelieu
Ou (iem. manutentionnaires nommes 21t 40 ans, français. S'ad. r. Jessatnt.18'
Oïï îiem. tcTurneurd aléseurs, alêseurs,
monteurs en cliaiidronnerie, mantru-
vri-p.M. A. X. E. I.,«0,h<l du PaTf.Weiillly
Palefrenier céllbalatre, logé. Uéo, H'i,

av. de Fontainebleau, IMcètre.
J. b. 14-15 ans pour courses et travïîjx
de bureau, gag. de s. dem. par l'Entre-
prise génér. indust. «0, Cbaussce-d'Antin
On demande bon préparateur pharma-
cie, rr. p. mots. Pharmacie Pierre
Nattne. S?, r. Paris, Saint-Denis (Seine).
.Millier et Roger, lus, av. l'hlllppe-
Aug-uste, demandent petites mains tour-

neurs et uianfeuvres sur tours.
Bons tourneurs, ajusteurs, demandés.
H. I.cff1, 1S. nin de l'Avenir, Bagnolet.
f^ont dem. tic >uit^ chez Hervé et Durut,
1f>. rue des Boulets, demoisplle sténo-
dart.. tr. bon. réf., fais, vitesse et fac-
turlérc av. réf.. ay.orcuiié emp.similairo
Un demande garçon pour masasin et
courses, très bonnrï références, 600 fr.
par mois. Mlcbelet, 77, rue Aboutir.
On (iptnande aides-comptables,récem-
ment libérés service inlliialre. S'adress.,

TOttl'Deurs, ajusteurs iiiécanlc, roeul.,
soud. a i'arr si d. en. JacqiHJt. Soudure

Manufacture de peiite métallurgie dem.
MF..VAUES MAXOKUVRES SPECIALISES
ET OUVRIERES. LOGEME.NT ASSURE
AVEC J AKDI.N. Ecrire à MM. M011I11-

Hurandeiii. Erréchy (Selne-et-Olsei.
On d«m. jne homme 13 il 14 ans. travail
bureau. téléphone, petites courses. Sté
Appareil de Levage. 80, rue Tailbout.

Ménaire p. gardiens d'usine i Sceaux,
mari menuisier ou tous auires travaux
de bâtiment, fe>nune pour 1«; nelloyagc,
logés, Lailis. 8. faubourg Poissonnière,
on iieai. des iiiiiuœuvres. ae préseutor
muni fie références auï ateliers JACOB,
DKI.AFOJI Cle, quai de la Râpée. Paris
Ouvrier» carusnnier ot ouvrières cirton-
n iè yen p. boite envei., 33, av. ltépubliqup
Poux chaiiditHiuiers1er et cuivre de-

mandés, 7, rue Raudrn, a Issy.
^iTo-ïïa7TtyTrBôinnës~reTir.Ecrriiètiiîâ
pi prêtent. Etllng. I.'i8 ter, du Temple
On dent. débitrice et téléphoniste, bonne
écriuire. Turover, r. Bonrty, Paris.
4. liiprinjrer. 14, r. Emeriau, déni. ou-
vriers tôliers oheminée et ca!o. réf. ex.
Unamande des
CHI.NE. S'adresser Fonderies Brarhet-

Rlcnard et Cie, boulevard Garibaldi.
ISSY-bES-MOULI.NE.VUX

On d<m. jne homme pour courses et
travaux faciles. Inventions Nouvelles,

bis, r. Ouijlaume-Tell (place Pereire)
20 vend"" p. v. char, orne, pend. j.,
b. bén. caution 300. F.P.A.,iÀ.Ch.-<l'Antln
Hong", plor.g: serv. w. rest. Ecr. on

On d. ouvrier, atel., tnéc. et mneh. press.,

Haine dactylo eipérimenlée, référ. sér.
Tallavlirr'.e?.4-i. avenue 'a R^oi 1 b I Iqup.

Boudin, passenH?niier, rue Pierro-
BtiliPt, 10". dpmancle garçon ro aj?asln_.

nul I el. demande <i pmolsplle deTB.igattn.
Hourtin, passpmpnlipr. f>. rue Pierre-
Builft, '.Ipmande ap,prfn:it>s pa.v. de suite
On don. dam, ou dem. p. bur. compl,
2" jeunes gens 13-M ans, p. bureau*.
Micheilat, 43, rue de; Francs-Bonrr'nia.
Pavillon 2 pièc, chaulV.. ècl., IM fr.
fem. *le ttes mains, gard., entret. pet.
propr. tr. retirée, to li. Pontolse, 12 V.

Vous, agent Tocai ou régional, ayant
bons débitants, votre

coKa,bor3tion intéressera Import, mai-
son Vins Bourgogne, Liqueurs extra.
Ecrivez Etobli.-?cm. Adrien SARRAZIN,

IHJON' (COtP-d'Or^. R. C. Dijon
ÔrTdêm. une Iilaciére visitant couture-.
Ecrire référ. Bordage. t. Tg St-Honoré.
Directeur auccursaîe Malètes. Se. référ.
Magasins Nouveautés. 8. rue prouot.
ôTi dem. f. de iTî., coim. d'infirmière et
une gouvern. p. j. llile de 14 a., snivrel
étudie franc., ang! pian.. latin, allem.
Bernheim. 87, rue des Petits-Champs.
On dem. stéuo-dact. ronn. bien classe-
ment. Diern, biS aven. Parmeiuier.
cTëll'ass. item. emiA. écrit. 20 à 30 u..
sexe masc, nat. franc, bon. stén. et
dart. Se pr. av. réf. ,15 bis r.Lafntte.Pans
On dem. des jnes nïleTpTïrïvâri facile.
S'ad.usine 36.r.d»Ann<-lpiA,i9«.M°Bouari5

S. K. C. il,
bd eu Havre, Colombos fSeinel. <lem.

h. ajusf" p. fabr. piéc métaL d'avion»,
aVés. -fraiseurs. Se .prés, suite m. réf. et
pièces d'identité. Moy. de cotnuiunlcat.:
l'bemln de for g-are itp. La Garpmie-
Bezons. Tramway?: n° 63. Porte Cham-
pfrrpt, n" il. 7B. Porte Maillot.
Demande stêno^Jactylo, références exi-
gées, Fuller, 8, faubourg Poissonnière.
Bonne stén-o-daetylo 500 fr. R~é"férei>ces

eiig-ées. 8, placée Voltalre.
J. Ji. n-i5~âns (léb. pet. trav. bur., té-
léph. cussem. lettres., prés, par parents.

BonTF.T. 4. rue d'Uitès, Paris (?«).
iTirïH'in. giT(;mrdpliiïàgïsïïr30Il 40 ans,
marié, sér. références. 3j, rue Feydeau.
On demande des ouvH'tps en sacs en

papier, piteuses et ecorneu^e*.
PIERSON. 11. rue Castagnary.

Jne fille dart., aide-comptsbïe, bonne
écrit. Se prés, le mat. 11 S. a midi.

J. Courtioiix. 4t, r. Aiph.-fle-^euvlJ^lje.
J. f. sér. 10- fs a.. i>TTTt~f. Epicerie, 80,
allée Montfpr<meil, Le Rjincy, S.-et-O.

Chocolst Peerou, ts, rriapérouse; Pan-
tin. dem. sténo-dactylocapable. Urgent

40 fr. p. semaine dé-
hut. Su7.p1. 8 bis, cite Trévise (»«)

Jnes gens et jnes filles p. commerce et
écriture. Câllé. 21. houjev. Sébastopol.
Oiî'dem. ménage, logé, mari jardin. ,fem.
bon, tt faire.Ras.6 bis.r.du j-S^ptentbi'e.
Banque dem. jnes gens 15-16 ans pour
petits travaux. Ecrirp Banque, ab.
P. O. P.. 4. iKiulPvd Filles-rtu-Calvaire.
Jiiâe JlUës, travail collé, début 1 tr. 25
de meurp. Marchand. r. St-Gilles.
On dem. 1« dêcoupeusespour presse il
découper et a emboutir 2° petites
mains polisseurs. S'adr. de 8 a it h.
Atelier A. Aubry, 38. r. Fessart (la.),
Bonnes ouvrières pre>m. et sec. mains
p. la robe. Battté. r. Sainte-Anne.
La Lyonnais*, 13. r. 4-Septeimbre, dem.
encaisseurs, courtières et agenis Paris,
Seine et Seint-et-Oi.se. Travail honor.,
bien rétribué. Rien difficile. Ecrire

ou se présenter de 2 Ilheures.
Tourneurs ajusteurs de national, franc.
connaissant réparation automobiles, st
dem. Auto-Routière, 48, rue Molitor. Se
présenter de heures à midi, mun. réf.
On dem. manœuvrer p. fonder. plomb.
Se prés 8, tmpa sse Mont-Louis.

Ho<iime ou dame îr^à au courant
tenue comptabilité marchandises.
Ecrire prétendons et références.
Cliouanand, 100, quai Jemmapes.

Tourneurs, fraiseurs, perceurs deman-
dés. avenue Clemenceau, Xanterre.
Bons ajusteurs montent, tourneurs de
tours verticaux et parallèles service nuit
et Jour, fraiseur;, outilleurs et <le fa-
brication, aléseurs, contrôleurs de mé-
canique générale, décolleteurs,ouvrières
décoljeteusps et perceuses, perceurs surradiale, noyauteurs et ébarbeurs pour
la fonte. ébarUeurs pour le bronze, bons
manœuvres fonderie, demandés à Société

RATEAU. 117, route de Flandre,
LA COURXEUVE.

Autos Deilage dem.: tourneurs, ajusi.,
frais., outill., t61., ferül. radia, poils. Se
près.. bd de Verdun, il courbèvole,

'X? 7 heures a 9 heures,
On d«nan<le bons dessinateurs éiec"
trlciens au courant installations 2°
bons ealqueurs, présenter travaux de
dessins 3° un groom de 13 il ans,
présenté par ses parents. S'adresser,
A.C.E.E.M..37. r. de Coun-eâles, Paris.
On demande des menutsiers-él)énUtP3
b. nu cour, du mont. d. chamb. à counJi.
«h6ne massif. 39. bd V.-Hugo..1 Cllchy.

Bons monteurs électriciens. Sellier,
10, avenue d<-s BatlynoIIes. Salni-ouen.
Félix Potin demande 1° unconfiseur p*
fruits conllts et pâtes de fruits 2° un
pour travail amidon et Intérieurs crème
pour cJiocolat. S'adr., rue de J'ourcq.
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GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
LOUPS ET RENARDS

VIII (suite)
Les silhouettes des gros bateaux faisaient,

pur le fond sombre de la nuit, des taches plus
noires. Il s'agissait de passer là sans éveiller
l'attention, alors que, prévenus par les coups
de canon de l'évasion qui venait de se pro-
duire, les habituels chasseurs de forçats
devaient être aux aguets.

Pierre Coignard ralentit son élan a mesure
qu'il approcha1t du point dangereux, puis pour
offrir, le cas échéant, un plus petit objectif à
un œil curieux, Il se plaça sur le dos, la tête
très enfoncée. de sorte que sa bouche seule
et ses yeux affleuraient la mer.Pans cette position, il n'avançait plus que
très lentement. Bien lui en prit d'ailleurs, carqu'il glissait silencieusement devant un
gros vaisseau, en ramant seulement les mains
sous l'eau, 11 vit, très distinctement, il la cou-
pée dudit bateau, doux hommes attentifs qui
scrutaient la mer. Si bons que fussent leurs
yeux, ces hommes ne pouvaient le voir. Il
passa. A plusieurs reprises, il renouvela la
même opération pour avancer à l'intérieur du
bassin et arriva ainsi sans encombre jusnn'5.
une carcasse de bateuu qu'on avait commencé
à démolir.

copyright d; Jean Faner wu. Traduction et
reproduction Interdites pour tous pays.

pies gare Iisy-Ville.

Se présenter.

On dem. Jne tourneuT régleur et ajus-
teur' JiWrés service militaire. Usin«,

rue de
(>!ivSr7"l7, place cle la Madeleine, dem.
jj'.inn<? sîén.-d»'. Se prés. 16 18heures
Jeune îllle pour courses et manutent.

l'pllfrin, 12. faubourg Poissonnière.
On demande des premières appréteuses.
irfts pressé, haute mo4«, de 400 a 430'
par mois, nourri" i midi, vacances

2S. rue Richtr.
BEPBESENTATION

.MonsVlo ans, voyageur, (Tisposantdeûx
seinaiiu'à par mois, demande maison en

titre axe. frais route, commission,
réseau l'o., P.-L.-M, Est. Héfér. sér.

Ecrire Y 39, Petit Parisien.
Hep. rhauss. corn. aj% ytiit. Maine-et-L"
dép. Uni. S'adj. bon." classique ts grès
et Hrod.Brotteau.tn grandes-s.-Lolrp.M.-L

an», actif, sérieux, ex-voyageur pu-
blicité des Etabltss. Hisseuil-Huet, de-
mande représentationParis-banlieue.
Industriels et négociante, Donr obtenir

merce et représentation », 2, r. Blanche,
Paris Pt d. tics gr. gare». Son n» 2 fr. su

nBMAÏTOES »E REPBE8EHTAÏTTS
pëiîT. représentant article prime Paris,
prov. fixe et coni. Moyse, r. Réaumur
l'tab. st-jpan-Bapt. 11, bel Rochcchouart
dem. rppr. métier pt deb.p.vente semences,
engrais à agric. gr. gain. 3e' prés, urg.

(lpm.rppr.exc.1.Paris. F.r.lPabre.C.bdArago
ileprésentants pour savons, conserves.

Boîte 119, bureau 9.
Société côronue. augmentant son chiffre

pour exlonsdon dans pollios villes des
û*pariera?nt« suivants Nord, Pas-de-
Haiiiis, Soirane. Aisne, Oise, S"ine-et-
Oise, Morbihan, Finistère. Cotes-du-
.Xorct; ilre-pt-Vlialne, Loire-Inférieure,
Huuie-Vit'Tuie, Dordogne, des Oharen-
K'S, .Vllier. Saône-et-Loire, Jura, Doubs,

Garontre, Metirttte-et-Moseine, Moselle,
lias-Riiin, Haut-Rhin, Loiret, Seine-ei-
Marne. des agents producteurs, capa-
bles d'obtenir des résultats dans la
alaise laJjoripuse. Début consne cour-
Uçrs appointés. 11 .vu et commisàlons.
chefis courtiers apre-s uïi mots 4'essal.
Iitstrutt. sétieuse avant mise en fonc-
tions. Ecrire eu posant candidature très
détsjMée sur divers emplois ou situa-

tions occupés, Il M. PEREUUOC;
79, rue de Ciichy, ¡¡Paris. qui examinera

sur place otaqm' camlktaturf.
sfôlBNCF.s"

Maison Importante' du .Nord dem. repré-
sentants régionaux L la commission.
Autre représentation lucrative agricole
serait confiée pour travail toute l'année.

If « n»,f«lU ^eâ maiiiif' van deu flergh
Jfii&pOliS pr««, 3a,r.Uou<k'auïiire,Parls,
dem. représ. Paris et prov. presu. ordo il
la coin, p. yte grns. Kapok. Joiml. réf.
Le bouchon réclame à Marmande, Lot-
et-Garonne, demande par/ou: bons re-
présentants pour la vente dc bouchons

pn iiége souple de .Poriug.il.
Rhums Au Havre.' Agents dem. Agent
général. 00. quai do la. IUpêe, Parts.
ASSUBAJfCES-CAglTA^ISATIOÎT

Odp Cle Assur. dem. empl. connais»,
branche transp. S'ad. 15 bis, r. Laffltte.
C00» fixe et com. MM. dam. courtage fac.
Mise au cour. rap. Situation d'avenir.
assur. Marlll, .24, bd Filles-du-Caivaire.

GENS DE MAISON
îârdlnipr chef pour Lugny (:; aides, pens.
7 tr.) femme b.-coiir. un fr. par mots.
Envoyer référ. Ecr. B. 54. Petit Parisien
Deux personnes dem. b. à tt faire, sach.
cuis., camp., env. Dreux, av. f. de eh.
Olmer, à Sorel-Mous*11!, liure-et-Loir.
Cherche ménage sans enr. mari Jardinier
fpm. culs, et mén. Bertry, 13, r. Béranger
On demi, menace valet de chamb., cuisln.
Pans, camp., réf. exigées. Se prés. apr.
3 il., Murs Thirlon, 100. r. Vausrira.nl.

BUBBAUX OS PLACEMENT
On dem. bon. i tt f., cuis., fem. cri., déb,
et ménages de domestiques, gros gages.
Marie Panlet, 181, r. St-Honoré, Paris-1er.
Oi'flce autorisé le plus import, du monde
Maison de conllance on', plus 100 placesjji. Jour, à prendre de ste. Rien a payer.
Uounes à tout faire, bonnes d'enfants,
cuisinières, lllles de cuisin«, femmes
de chambre valets, gros gages. Agence
Saint-Augustin. 47, rue Lahorde (Sain!.
Augustin), ta pi. ancienne, rien payer.

AIIMIHTATÏOB
Suis acheteur bcurre-a'ufs, toutes t'on-
trées. M'ccrire case postale 230, Parts.

J'expédie franco de port et d'emballage,
mortalité de route il MA CHARGE

PORCS jours environ. g© rrcr;

POECS deux mois SB f«
!PORCS 2 moiâ va, 18 kiLiio ô
PORCS 3 mois, 25 ;•
PORCS 3 mois 1/2, 30 \'i
Ecrivez-mol, J'al d'autres poids et prix.
LEFRWC. Elevage. AURILLAC (Cantal).BreaiEM'E

POUX,MITES,
RATS. SOURIS, CAFARDS, etc.

En vente partout, et
21. RUE DU LOUVRE. PARIS

"là'îievÀoâ

Ponte sept. 10 fr. Gilson, Montreuil-s.-B.

lOCATIOirll
Pavillon bant. tout conlôrt, 4 p., buand.,
libre de suite. 2.000. Dents, 51, r. Paradis.

2p. c7TTi1)07"Fib7vrri4rrrde3Dames
A|>p" il louer. Bertrand, Ch.-d' Ar 1 Un

Appart. libre de suite et pour octobre
de il 3.000. I..OC, 17, rue St-Joseph.
A louer app. 7 .pièc, bureau.50,r.Richer.
APPARTlTME^TS Ioc. ou loc.-vënte, rue
Colombes, à Courbevoie pièces,
confort moderne. S'adres. Group. allié,
Immobilier. 2, rue la Pépinière, Paris.
Bureau meublé 3 p. et archives entresol
l^i lire 300 f. p. m. a, r. Pré-aux-Clpres,7«
Caamonix. chat. meub. à touer Mis. cuis.
sal. à mang., i en. Renseig. Arcli. 17-6S.

S'étant accroché à une échelle qui pendait
au flanc de l'épave, Pierre Coignard se hissa
sur le pont avec la plus grande précaution.
Comme il l'avait supposa, cette épave n'était
pas gardée, fi s'y trouvait absolument seul.
Il lui restait à savoir s'il y trouverait ce qu'Il
était venu chercher.

Après. d'assez longues recherches, Il finit pariéconvrir an vieux suroît et une vieille culotte
laissés là sans doute par un des ouvriers occu-
pés à la démolition du bateau.

C'était pour lui un fameux atout que cette
découverte.

Il s'empressa de dépouiller sa livrée de for-
çat et revêtit les vieilles nippes qui valaient
mieux pour lui, dans sa situation, que la décou-
verre d'un trésor.

Il était sûr, maintenant, de pouvoir passer
sans attirer l'attention.

La nuit était déjà fort avancée quand il ent
terminé sa transformation. Il lui fallait se
hâter s'il voulait sortir des chantiers avant le
jour.

Il se remit à l'eau et gagna sans encombre
la terre ferme.

Le reste n'était plus pour lui qwnn jeu.
Avec la prudence et la circonspection qu'il

savalt avoir lorsqu'il n'opérait pas en force.
il réussit il traverser sans attirer l'attention
le chantier et gagna le faulmurg d'Hydres.

Lorsqu'il y déboucha, l'aube pointait dans
un ciel encore gris.

Il s'orienta.
Il y avait, a l'endroit où 11 se trouvait, pas

mal de mauvaises cabanes qui étaient autant
de cabarets. Il te savait pas laquelle étsit
celle d'Ursule, et se demandait où pouvait bien
se trouver le calvaire qui devait lui servir de
point de repalre quand il s'aperçut tout à
coup que l'un de ces débits étnit déjà ouvert,
bien qu'il ne fit pas encore tout à fait jour.

Il «'approcha.
Alors un sifflement, semblable en tous points

Leglbomra

Chcrc. à louer pav. propre av. jard. 2 ou
A chamb à couch., salle a m., culs., près
Paris ou banlieue. S'adresser Chasset,

r. de Fonteuay. Gd-Montrouge (Seine)
A loueFpour l'éteTÎIbre de suite, maison
meublée ?, p., e., g., él., pays pêche 2 Il.
Paris. Dussart. r>, r. Verte, Ualllon, Eure.
A louer p. juillet; 128, r. Brauciou, 1D»,

petite appartements, eau, gaz, électricité
téléphone. S'acTresser au concierge pour

visiter. Agences s'abstenir.
Bel Brune, r. Champlonnet, Lamarck, Con-
vention. Em.-Zola,app.2-3-4-3p.Av.Suffren
lireteuil, l'arment..llépub.,5-0-7p.gd conf.

3.OU!) récomp. qui procurera pour mon
usage personnel appartement libre, min.
i piéc., salle bain, cent'. mod., max.
fr., charges comprises,quart. Trocadéro,
Etoiie. Monceau, Ternes, Passy. Ecrire

Mad*°' Jamart, 3, rue Descombes.
Paris banl. appart. et chambres meubl.
et non meub. Lefe g, 14, bd Beaumarchais

BAUX aTcEDBB
Je cède bail avec reprise gd local sur
rue, superficie mq situé IL Paris,
Icyer 2.500 fr. Indépendant pour toute
industrie. Promesse de vente intéress.
P' renseif. et vis. téléphoner ;X Roq. 70-Ot

IBAI8OMS DE BETBAITE
Oh. meublée <ra non, 3 rep., élect., en.
cen!, jard., salle d. b., service,com-
pris 3m, p. m'. av. Au!
Dumont. MalakolT. Tram 87, 126, tS7.

THjTEQIATIIBEg
Séjour agréât). bd~î7ôire. la et ï;1 p.j.tout
compris. Hôtel Puy-de-Dôme, Gien, Loiret.
Vaciim-es. Pension j. r. et dames 3 rep.,
12 fr. 5(1 par jour, bon air, dans cJiâteau
bords Marne (gar6 Ghampigny). 18, av.

ll-.Novcmhre. La Varenne (Seine).
Bon Accueil^à Oiivet. 4 k. Orléans. tra«n

tu., t>1. air.Th. libre, juill.. septembre.
Bords de la Loire, site me.rv.. pension,
)5fr. par jou.r.HOtet d'Anjou (téil. 7),
Pennes, gare. Lcs-Hosiers (M.-et-Loire)
M«rs-le.-<-Bains. liùtel Lu. tctia.peasjdep.221

ACHATS ET VENTES
DE PBOPBIETES

Ïïesire~îouer île suite U bail pavillon 4
I»iftc. av. jard*n, 20 k. max. Ecrire dét.
Imprimerie. 4. r. Saussier-Leroy
A vend, jolie maisun modenïe~Bourgo-
gne, 4 ptéc., cave, eau. dépend., Jard.,
etc., près gnre P.-L.-M. Prix modéré,
h. état. Ecrire: G. 13 Petit PaTisren.
Parv.l7kli.meul.br.4 p.,tcave4.,300 m.,e.,g.,

f. Kerner. S0, r. God.-Cavaignac.
BU k. Paris mais. 5 p. de;), élect. jard.rapp.
U.noi)'°couv.|i'él.23.onn.Ec.Fabre,6.bdArago

2 !>av. nfs 4 p., 35 me, e., él., »v. 500 m.
j.,px 1â.000,av.clO5 C.00O m.,grts murs. dép.
source, (ix 4£.OOO.Bouvaj'(l,BoiineHes.S.-0.
~JïiT~ic5ëtcû'r~pëtftô"~mâîïbiijardin.
Comptant. Metzger, 23, rue Paul-Bert.
t\. la Chapelle. Mais. 2 bout., rev. 21.000,
px ifO.OtiO. t'ecnaril, 29, r. Richelieu, 2 A 6

lEBBAIHS
J00, 250 et 300 m..Nan terre, S.-Ouen,
fac .1. Angles, 38. r. Caulaiivrourt.Paris.

1OT1SSEMEITTS
LE TREPOUT. Domaine des Terrasses.
Superbe lotissementde terrains merveil-
leusement situés sur la falaise. Repos
et cure d'air idéale. Les rues sont faites,
empierrées. Canalisations d'eau. Elec-
trlclté partout. Parc, funiculaire, golf,
etc., appartenant au domaine. Construc-
tion jolies villas assurant ensemble
homogène. Attractions, casino, prome-
nades, pêche, etc. Terrains de 0 à 60 fr,
sans supplément pour viabilité ou au-
tics. Facilités de paiement. S'adresser
il SOCIETE FONCIERE et IMMOBILIERE
du TREPOHT. rue d'Amsterdam ou

au TRF.PORT, villa Les Jumelles.
DENTISTES

Dentier poïê dansfïâ "journée, 10 fr. la
dent; en or, 2n rr. Réparations en 3 h.
Levadé,154, bd Magenta fgare Korfl), Paris
Dentier posé journée, t5 fr.; en or. 20 tr.
Réparât, eu 3 li. Métropol, 56 bd St-Donla

COTJB3 ET LEÇONS
Grande école américaine, 130. r. Rivoli.
Manucure, pédicure, coiffure, massage.

OCOAglOWS

<bhb îpi&ilarœ !M©i8
Pris riforaireiuisœmeinit

de compterait

MarcL© aMs Meubles

54, fg Poissonnière, Parts (fond cour)
De 700 a 4.000 francs

!e plus considérable choix de mobiliers
de toute sorte. Photos sur demande.

Expéditions rapides province.
Salle vente, 20,r.Chaptal,m»Flgal.,rioh.c:h.
ara j. loup., a rm. 2-3 porl.,«.-m.,arg.,ac.ant.
lien. Ho'. 7 no à .i.000 fr.,sal..elc..occ.ex.pr.
srECiAiiigBa pop» fosAma

Le Uol du tablier enfants et femmes
est toujours W1DCOQ, r. Charonne,
Paris. Tabliers enfants, 15 fr. la douz.

bleu ou combinaisonILompïSÊS ,unl. mand., min. 10U fr.
Fort en pins, lleur.v, 36, r. Bondy, ParisARTICLES DE PAEIS

Gros et demi-gros.
ROUCHIER, 3t, r. colbert. Tours.

Catalogue général franco.
CASAQUES SOIE

articles pour forains et luxe. Nord, 87-87,
Grnart, fabrlc, fis ,r. Cllgnancoiirt, Paris

ECOLES DB CHAprracig
REPUBLIQUE Ecole a utoTTsTST Temple
s. Citroën dern. mod. ouv. dlm.Roq.D9-81.
SEUL WAÛRA.M-AUTU jfaranTi 1 Drevet
sur tt voit. dern. mod. ,100'. Pap.Taxi sûr
Oiiv.dlm.73 bis. av.Wagram.M» Ternes.
50 fr. BASTILLE-ECOLE s. CUroè'n lux.
ürev. gar.Méc.grat..lfi.l>dBeaumarchais.

ROBERT appr. s. camion poids
lourd. r. du Chemin-Vert.

PAl'IEliS Taxi.Ecole pror.H.r.Descombea
d.âô'. bd

'OYCXtBS ET MOTOCYCLETTES

parf. Ecr., Casa, F.? = 3rts-lP-Ro!, S.-Pt-O.

AUTOMOBILES
Voitures7 chev. neuves et H'occ. dispôn*
Agence F. D. 5 ter, rue Chalgrin,

quao1.4r. mot.-4 ton.,rem.8 ton.
et. neuf. Michaux, 10, r. Créteil, AKort,S.

il celui que lui-même avait l'habitude de modu-
ler, parvint il. son oreille.

Sur le seuil d'un débit, une vieille femme
agitait la main.

C'était Ursule.
Pierre Coigaard marcha rapidement jus-

qu'à la porte. et entra. Ursule referma la
porte derrière lui.

Je t'attendais, mon Grand, dit-elle. J'ai
entendu les coups de canon. Je n'ai pas
dormi depuis ce moment-là Te voilà hors de
danger. On ne viendra pas te chercher Ici.
Au surplus, en cas d'alerte, j'ai dans le jar-
din une petite niche souterraine où tu ne ris-
queras absolument rien.

Tu as tout prévu, dit Pierre Coignard.
Tu es vraiment une bonne femme. Je suis
bien heureux de te revoir. Mais où est Marie-
Rose ?

Elle n'est pas Ici, dit Ursule. Nous
nous sommes partagé la besogne, Tandis que
je venais m'installer ici, aussitôt que tu es
arrivé au bagne, pour favoriser ton évasion,
Marie-Rose a bien travaillé de son côté. Elle
t'a ménagé une retraite sûre il Barcelone.

A Barcelone? dit Pierre Coignard.
Oui, elle a pensé, très justement d'ail-

leurs, que de l'autre côté de la frontière, tu
serais beaucoup plus en sûreté que de ce
côté-ci.

liais, que fait-elle là-bas?
Itien qui pnisse t'inquiéter, mon Grand.

Elle est femme de chambre.
Pierre Coignard poussa un soupir:

Je croyais la retrouver ici, dit-il. Tu
ne sais pas, Ursule, combien il m'est pénible
de ne pas lavoir. J'y comptais tant! Je vais
partir immédiatement pour Barcelone.-Tu es fou, mon Grand, dit Ursule. Il
faut que tu restes caché Ici quelques jours.
Après chaque évasion, toute la police est sur
pied. Tu ne ferais pas cinq cents mètres sens
être arrêté.

FONDS:
deCOMMERCE:

de COMMERCE.
paraissent les hm-
di, mardi, mercre-
di, jeudi, vendredi

et samedi de
chaque semaine
Les Annonces sont

reçues la Veille de
leur parution jus-

JJ qu'à 6 h. du soir

SALON DES APPAREILSMENAGERS

On n'a pas oublié le succès éclatant
qu'obtint le premier Salon des Appareils
ménagers, organisé l'année dernière par
l'Office National des Recherches scienti-
fiques et Industrielles et des Inventions.
L'empressement des exposants et du pu-
blic, qui dépassa toutes les prévisions,
montra que cette manifestation venait à
son heure. L'Office National des Recher-
ches et Incentions se devait à lui-même
de poursuivre l'effort accompli pour
améliorer la vie domestique en faisant
connaître aux maîtresses ce maison tous
1es appareils susceptibles de facilile- les
travaux ciu ménage.

Le deuxième Salon des Appareils mé-
nagers se tiendra cette année du 21 octo-
bre au 9 novembre 1924 dans les nou-FONDS DE COMMERCE

Horlog.-Bijouterie, porte Paris, béa. •40.000, appart.,
prix 5().tK)0, maladie. Moniteur, 7, bd Saint-Denis.

Papet.- Volume», quart. écoles, b. S a., loy. 1.500, aff.
p. j.. tr. avec Poulet, 43, rue RIvoli.

Superbe Dépôt Vins-Aliment.. bail 8 a., loy. l.âuo,
\J av. Vigne, 206, r. Lafayette (M» Louis-Blanc).
Vin» à omp.i iplc, haut. ouvrière, lui! i i;h., oixu".unique av. 8.000. Paillard, U, Dd Poissonnière.
Bar-Liq., angl. avenue, recet. garant., bail la a.,saisir av. ao.000. Luquain, 39, boulevard Henri-lV.
I'einturene, log-pmeiit piec, loyer uuo, kinj," bail,
ocras, av. l.ooo rr. Lally, 9, r. cntbantig. Bourse.
/ate-Kest., jigno iuiuaineûieau, loy. euu, bia iï a.,\) logé 8 chambres, bosquets, garage, allair. 200 fr.

par jour, avec 80.000 fr. Prajonx, 50, rue RivoH.
Ijipicerie-vins, uffair. ïlw prouvé, sans halte, iug*e,G cause Intime, av. Prajoux, 50, rue Rivoli.ail et matériel p1' jJerc.-ung.-Bonnet., lug, 3 p.,lift, (le ste. av. 5.000. S'adr. Joua», 1S, r. Archives.
rpetene-Merc,Aioiitinarl.i'e, fuit. A p., cause inutuit.,l I*fiB?al av. Ayrault. nég., r. du Cygne.
Ailaire» excellentes a vous proposer eu Bars,Calés, Hôtels, dans tous les prix. Aide flnuii-
ciére aux acquéreurs, Lecocq, 3, rue Treilhard

(premier étage), près iSaint-Augustin. Paris.
rpet., pet. bout., ucaope pte jt-Oeins, bén. M p. J.,px ^.uOO, une ij« av, Paran, 50, r. Archive
Botal-Vins, D ii«», btU-ani, ba), cmé, gai'aifc, îclépn.,
écurie, gd juxlin, eélect., eau, gaz, tenu Ji au·,
bail h! a., loy. b. recet., facil. à augm., tut.
4J.DO0, 1/â cpt. Chabrler, 19, r. SI-Marc (.Ni- llourse).
5.UUU tr. ffeui., tout -ieu. a uawe ou mon. p. i'epj".Dépit Vins ou Alim., joli log. et ?r. bCnéf. a*sur.
Etabl. COG, bd Bonne-nouvelle.M^tro St-Dems.
OapeteriB-Mërcerle, ig uail, peut JoyerTS piec, jolie
a air., Matign., av. u.om. Faist, 33, rue de Chabrol.

traMe av. cpt. Provost, r. Saint-Honoré.
Bobes et MaatTgde vit. s.~et-O.,cent. b. 8 a.,loy.t.tX)o,

a!T. ^5.iiuo p. an, il aug., lo?., un traite av. S.oou cpt,
Provost, i25, rue st- Honoré. Tél. Louvre 62c 29.

preaàé. Voir Délaisse, Vins, li, rue des Htlles.
ttol.<•vulI-]Slu.-£plc.l bout.. pays chasse et pecli^inaisou d'anglu, îuet. tr. coquet., jard, à «Su. cs«
mal. grave, av. iC'.iml Martin, neg., 130, ig St-Denls.
ko ciierciie s. înleriii., iiit-iiiige p. icuir Dépôt, iugb,

«J Ou jour, garant. 8.OU0. Mancio, 35, bd Strasbourg.
j»pic.-«uv., -2 s»u«a, rec. iôu u, j., ûoîîtTju uuv^ljau
El VI a.,l.t.^5u,ciMl.av.lj.0»0.Maacio, 35, Dd Strasbourg.
Menuiserie, quartier leruto, ïu.uwu net~â~i)Uieei^

logé, av. Mancie, 35, bd Strasbourg.
iule, suue ,ur cette piacc, tace eguse et inarcJTt^\j travail l'urce, bail 15 nus, petit luy., i sal., app. au
ioi, ben. iô.uoo. Puur caust uouble eiui^loi, av. ^o.oou.
l'r. belle oci;. £tafll. Le»pagnol, 16. bd ue Strasbourg,
atepôt tiiil ou "Aumeatïgeneraiei p. iiiëiTa.gFâeaèux
II ui actU', uisposttiil ut a lu.ouo garaiu. un litre;
un accepte B, u. 1\ bien logé, beuei. tMv a l.âuo. auprés, eus, a l'Union Commerciale, 359, r. st-aartiii.

éuui. ycit., D. iz d., ioy. î.ùiw, loge, s p., au. iM, a
11 »ai3. av. Voir Luc, 3W, r. bt-Martia iPort-e).

MUTti-UArt. occasion a saisir.
12 belles cliauiurea, bail iï uus, loyer ;oO. Ecuries
et remists, garage, voiture, auto, s*ii«s pour noce»,
l'iauo. Bêiioi. so.uuo p. au. frit total -iô.ooo fr. Voir
d urgente. Curtis, vins en gros, cité Trévise.

nu. s'abat. ;ad. dir. au fond;, rue Gonnat, Nation.
iuiarbous, gi. uatau, bel eutrepoi, 4 eu., béu."Iuû^it)(^
U av. ÎJU.UOO, umq. Valise, fg Poissonnière.
Bar, baul. porte Paris, gde terras., b. lu a., ïïëtlTïôyl

appart. 4 ptec., r.-de-cù., 400 p. J., av. 40.UW.
Réau, 106, rue de Rivoli \Face Nétro Cliateletj.
(lonnsene-Epicer., tr. bon quart., appart. 3 piec. au

auo y. J., av. 15,UU0. Beau, 10e, rue Rivoli.
A prendre de auite ï sup. Dépôts de Vins avec et
sans Alimentation, quart, riche et popul., logeni.
2 et 3 piec, l'ouruit. Bas. par sté de Vins de flerc,v,
6 ni. de crédit, bén. pr. 80 et iuu p. jour, conditions
garanties p. acte, on tr. av. et li'.ooo. P' visu,
s'au. a M. Duclos, 71, r. d. Petits-Champs (M0 Opéra).

A. Chamard, Vins gros, 105, bd Richard-Lenoir.
Hôtel-'fïiac", très bieu situé, av. SuTïïùu rr., autre
avec U0.000 francs. Baloto, 1, place République.

Fapet. -Confis., aU'. sér. il ceci., 33, r. Ramponeau.
Banlieue ligue Versailles, au centre et sur route

Nationale, très bonne Epicerie, gd débit d'essence,
avec 2.pompes, recet. 1.2U0 fr. p. jour, à boit béiié-
fices. Avec 40.000 fr. Bien agencée, logé 4 belles

pièces. Paul, fonds banlieue, rue Rivoli.
Bar-Liq., centre des Hallcs, recet. garaut. fr.,

tenu i! ans, b. 10 a., loy. 1.260, log. 3 pièc. |!r#
avec fr. Gérard, la, rue Hontorgueil, Halles.
Gravement malade, je cède même a débutant mon

Dépôt de Vins, bien installé, laissant 75 bénéfices
par jour, lugemeut 3 pièc, ma femme mettra au

courant. Faut fr. JAC, 18, boulev. Magenta.
(Tate-flôtel, 10 nu", à 1 h. de Paris, air. en buvette,

fr. par Jour, hôtel fr., véritable occas.
et emDlacem., unique av. JAC, bd Magenta.
Ilngerie, vuutu très facile, 9° arr., bien logé, causeIl urgente, avec 15.C00. Mme Jourdan, av. CUchy.
\'ins-Restaur., tr. bpl. affaire, cause décès, enleveravec 30.000 fr. Mme Jourdan, 12, avenue Clichï.

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)
atjtomobh.es

Cycle car li. état neuf, carr. sport, 4.000
net. Meunecler, café Gare, les Mureaux,
Sigma 6 HP, moteur M. A. G., 2 places,

écl. électrique, accessoires, 4.700.
Moiiiot, r. de Turenne, Paris (3e).
5.7jo' -cyclecar 7 HP, 4 cyl., 80 à l'beure,
remis Il neuf, affaire sérieuse, pas
marchands. Gray 61, rue de la Sablière,

BECOVLKa-BRUYEHiES (Seine).
KAdHÏMTBS A BCBIRB

et d'oce. depuis 20 fr.
par mois. Livraison gratuite dans Paris.

MACHIWES 6 OOTTPKB
!•• mar<(. gar. lU a., vend, px fabr. ôcc
Sing. del). 150f. Exp. prov. fco. NE PAS
CO.NFONDrtE et bien s'adr. Et" A. R. 0.,
71. rue Maubeuge, métro Poissonnière-
Occasion, facilité. Ritter, 33, bd Viïleltï

VOXTTIBBS B'EVTAHTS
fabr.
AEvrardt. 50. r. Koiiiechouart. Paris, U..

MERCEBXE, PAPETEaiU, BAZAB
DEMANDEZ les catalogues en baisse feu,
Elabliss. Hugo, 47, r. du Temple, Paris.

ACHATS ET VENTES
jusq.lS' arJJrillauti.plaL

vLJ/jfvv Vieux dentiers Jusq. 45' la dent^ 9l,bd Sébastopol (près Potin).
ïï^iAMUIE'lI achète cher bijoux, vieux

dentters. Dégagement.
boulevard Magenta (gare du Nord).

J'«.IWS.O-«,B'-OUX or jusq.i8',plat.jusq.acJffi®fte;Ui. Va dentiers jusq. 45' ta
dent, brlll., perles jusq. f. carat.
OAHBOUS. 41,r.Pasquler,face gr.St-Lazare.
MvyiH Ï1T ach. or 8 a 15' gr.,plat. 55'JiWJb. vx dent.j.20' la dent.Brill.
peries. jusq. c.000' le carat. Dégagements
VISEUR. 80, r. Saint-Laïare (pr. gare).

Pierre Coignard soupira encore une fois
profondément.

Je n'aurai jamais le courage d'atten-
dre

Ursule haussa les épaules, puis demanda
Alors. tu as rendez-vous ici avec le

Mordu et Moussard?
Oui, le Mordu et Moussard sont des

amis sûrs, je les ai mis au courant de toutes
les communications que tu m'as fait si adroi-
tement parvenir. Ton perruquier est un
homme vraiment habile. Mais comment lui-
même communique-t-it avec l'extérieur?

Je n'en sais rien, dit Ursule. Je me suis
entendue avec le garçon boucher qui livre la
viande.

Tu as dû le payer largement?
Non, c'est le neveu de ee pauvre Coco

qui a été tué le jour de ton arrestation.
Tu trouves des amis partout!
Il faut bien. Mais tu dois être très

fatigué?
Assez! dlt Pierre Coignard, mais je

voudrais attendre encore le Mordu et Mous-
sard.

Es-tu sur qu'ils n'aient pas été repris
Oui, mais tu n'en es pas' sûr. Allons,

mon Grand, crois-moi, va te coucher, je te
réveillerai dès qu'ils seront

Aiaigré son tempérament de fer, Pierre
Coignard, que son séjour au bagne avait
quelque peu débilité, et que la nuit qu'il
venait de passer avait achevé de déprimer,
se laissa entraîner par Ursule.

Dix minutes après, il était couché dans un
petit cabinet et s'endormait aussitôt d'un
profond sommeil.

Lorsqu'il s'éveilla, il était près de midi. Il
sentit qu'il avait faim.

A son chevet, un petit garçon à la tignasse
ronre était nssls.

En apercevant l'enfant, l'œil de Coignard

veaux halls du Champ de Mars, avenue
de la Bourdonnais. Cette exposition dé-
passera de beaucoup en importance et en
intérêt la manifestation de l'an dernier;
elle sera ouverte toutes les machines à
nettoyer, brosser, cirer, balayer, laver le
linge ou la vaisselle, à tous les appa-
reils de chauttage, d'éclairage, de cui-
sine, à tous les objets contribuant à
t'agrément du foyer. Tous les appareils
seront naturellement présentés en plein
fonctionnement, permettant ainsi aux
maîtresses de maison d'admirer une fois
de plus l'ingéniosité qu'inventeurs et
Industriels déploient pour résoudre les
.mil!e problèmes de la vie domestique.

Tous ceux qui désirent des renseigne-
ments sur cette exposition peuvent
s'adresser dès maintenant, soit à l'Oftlce
National des Recherches et Inventions,
1, avenue Gallieni, à Bcllevue, soit au

!|e cède mon Eplcerte-Bnvette, grande licence,i bénéf. 70 rr. par jour, avec W.ooo rr. Voir
Ricl, 28, bd Bonne-Nouvelle (Métro Saint-Denis).
Four raison» mûmes, je cette mon Uep. de VinT-

Epie., snué quart. Grenelle, bail et loy. intéres.
aff. p. jour Très bonne petite affaire, av. 8.000.
Pressé, pour visiter et tratter, voir mon conseil
Agence du Combat, 72, bd de la Villette. M" Combat.

ETUDE H1CHEPAKSL
Iar suite de la dissolution de la Sté Vinicole, Vlal,
ses Fils et Cie, propr. de vignobles à Alger, aidera
ine-na'ges actifs et sér. ou dame sie tr. trav. pour la
reprise soit en géranceà libres ou vente ferme de ces
sup. Dépôts de Vins et Vins Alim" bén. réels, gde.s
tacilt de paiem., long terme petite gar. exig. Se
prés, ensemble à M. VIAL FILS. étude Rieiiepanse,

6, rue Rlchepanse. Face Madeleine et Concorde.
lipiCBfië^CaTè-BUrard,belle banirrig~bâTÎ7Tô7è"rliïïIT
Ei log. 5 piec, jardin, aff. fortune assurée
il ruéuage actif disposant de 2S.00O fr. Voir ensemble
Docouche, Vins en gros, 14, rue de Strasbourg.
'tarage, ou von., près Paris, u. loge, !Jeu. wxw, prixLe Guide des Aflalrea, 7, bd St-Dents.
Avec 8.0U0 comptant, belle Alimentation Générale.

arr., b. a." loy., log. 3 p., air. prouv.
p. j., vendeur sérieux quitte cause décès. Autre

avec Buvette, tenue 5 a., log. 2 p., b. il a., loy. Situ,
p. J. de rptoir, av. 9.uou. O.F.I.C, r. Royale.

Quart. d. Ternes, uonlis.-EpTcTfÏDe,b.l8"âT^IÏ)y7îÂroô,~ïir.P. j.. logr.O p.. umq. av. iTi.rfit). OFIC, 10, r. Royale.

par an, avec plein cent. O.F.LC., ilet10, rue Royale.
Sans risquc-s gérance Vin-Âlîmèntatioh eTBép~6t~vTnaà ménage sérieux disposant ele 5 il lti.OOO de
cautionnem., situai. d'aven. OFIC, rue Royale.
Uôtel, Pigalle, pour dame seule ou m âfi tràvâlTL

dehors, 10 cllamb., ch. central, lavab., b. 12 a., loy.
3.3<X), rez-cb. 3 p., av. Blehler, 25, r. Turbigo.

ACQÏTËREURS
PROFITEZ DE L'ETE POUR UNE OCCASION

PARIS, BANLIEUE AFF. SERIEUSES
Vins-Liq., loy. n. j.. av. 8.000. H. Meutey.
Bar-Fer,g.boul.lux.b.l.i.e.ï.250 p.j.,av.35.(K!0. H. Mentey.
Hôtel-Bar, 7 il", loy.700, HX) p. j., av. 12.OOU. H. Meutey.
Vins-Liqueurs, loy. 600, 80 p. j., av. 7.000. H. Meutey.
Alim. gén., Iug. 6 p., luy, l.ûûo, av. 12.0M). H. Meutey.
Confiserie, log\2 p., loy.750, rare, av. H. Meutey.
Eplcer. -Fruit., loy. payé p. s. -t., av. J.iw. H. Moltey.
Vins Spirit., 23 et 25, r. J.-J.-Rousseau (NI- Louvre).
EPïïtiyj^îîtJilîîîL.1 "<*w_I(Hrwn-Digue, 5Îj r. Rivoli.
Cdui.- vernit, avec iUoiw lôjr i-ln". "DïguaT" 81. r. Kivôli:
Coin. -vernis, avec iS.iiW r»yetn. ]bique, 51, r. Huon.

j riche oer.. av. 15.IVHI Tréniollère, Il bis, r. Drouot.
épicerie, sur belle avenue, quart. ii-cs conmierçam,
Ci ten. plusieurs années, b. logé, b. lu a., loy. l.sut),
le vend. garant. Ï5.000 fr. de bén., av. 15.0U0 compt.
Lacombe.V.en gr..2l, r. Fontaine-au-Roi, Pl.rtépublig.

MAlEZIiîUX, il, Fue BéaûmûT
Hôt.-Vins Mommart., 11 ii">, 1. 1.200, oc. exe, av. 30.000
Epie.-Buv., loy. b. 12 a., 3oo p. j. prouv., av. Kl.OOli
Mercer., b.ll a.,Iog.3 p., -100 p.J.,coquet,à enl.av. 8.0W)
Dépôt Vins, sit.except.,b.!7 a. ,250 p.j.,log.3 p.,av.
Malézieux, Assurances, il, r. Réaumur (M° Temple).

Escompte billets de fonds
ME Mi: A LASSAI

A saisir, Vins-Liq., 11. 9 a., loy., b. sit., av. 4.000
Ep. -Fruit. -Vins, b. 15 a., loy. l.sôo, aff. Ou, av. O.0(i0
Ep:-Fruit., baul.imm., b. bail, 1. nul, eU.?00, av. m.ooo
Confis.-Vins ans, b.lo a., 1. S00,log.3p.,aiT.ltU,av. 1-J.iXK»v uu écDeslougères et Cie,16,bd BarBès. y» Dufayei.
l.ôiii à 3.O00 par mots L personne pouvant disposer
1 t O.Ouo garant. p' ten. Commerce facile et agréai).
Voir EU Lyonnais, Vin en gros, rue de Lyon.
Obligé de partir en prov. d'urg. je cèd, mon sup.

Dépôt Vins, à mén. sér. ay. 8 que je met.
au cour. H. Tr. J1. j. B. 9 a., loy. log. 3 jjlèf.
Aff. 350. Tenu 4 a Voir eus. mon marri!. vins. Ets
« Les Grands Vins Français 30,r.Duperré..M» Pigalle.
Dépôt Vins-Dégustation, y arr., bail 1b ans, peutloy., tr. beau log., aU, gar. tr., teti. 14 ans,
av. 8U.00U fr., seul chargé, BEL, 7, rue Pépinière.
Dép. Vins, an*. 350,b. log.,av. iïiôiK). BEL^7â\PépJnïerà
Alim. uén.,b. a.,ait.8uo.av. -'n.noo. BEL.tTO'ipïmë'rs
Epio.-j»nv.,aii'.4HU.b. 17 a., av. ll.Otio. BEL,7,r.PepimereBar,s. hT~aTTria).vTl^Tl>i»i."BEL,7,>TPépinïërë

sérieux et nous desDépôts de Vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles, sur béntinces. Rien au
comptant. Se présenter ensemble- 5 l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv.
méme samedi apr.-midl et dimanche jusqu'il midi.
ouleur, réeile aitaire, av. 3u.ouûr. Compt. de laCouleur,

4, r. du Marché-Poplncourt.De 2 à 6 lit
Libre pour juillet Dépôts de Vins, plein centre,av. logem. 2 et 3 pièces, bén. prouvés 80 il 100
p. jour, marchandises payables 6 mois après pos-
session, conditions garanties, aide gens actifs dis-
posant de 8.000 il li.OW, B.D.N. ou titres accept. Pour
visiter se prés. ensemble de 9 à 12 Il. et de 2 à 7.
Mâltiset, tg st- Denis (Métro cnateau-d'Kau).
Oepôt ua vins il reprendre d'urgence pour cause de

départ du mes gérants, situé ouart. populeux, très
bleu lugé, bénér. p. j., a augmenter il tenu par
nénage ou dîme seule, travailleurs. Pour traiter
cette occasion unique il faut 8.000 rr. de garantie,

titres et il. D. I*. acceptés. Voir mon conseil
M. REY, 28, rua Montmartre. Seul chargé.

(Halles centrales). Tèléphone Louvre 38-10.
wo kil. lace mairie et église, centre gentil pays,a coiffeur- Buvette- Billard et chambres meublées,
recette buvette par juur, coilleur 2w, s. -location
1.400 l'an, logé 2 eh., 1 salon coiffure, 1 salle buvette,
1 salle billard, cour et beau Jardin plein rapport
avec arbres fruitiers, loyer S00, bail 12 ans, excel-
lente affaire agréable assez rare, avec fr.
Chevassu, Vins en gros, 10, rue Parrot (2 il 7 b.).

PBCH18
IDEAL AMORCE

pour la pôclie à la ligne, la boite avec
notice par la poste, mandat 5 fr. 50.
Fontaine, 3:,3, rue Pyrénées, Paris,

OBJETS PERDUS
Perdu samedi soir 28 juin, entre 22 h. 30
et h. 30, au châtesu de Madrl<l, à
l'Opéra ou en route, une épingle orne-
ment en diamant onyx monté sur platine

l>onne récompense. S'adresser:
HOTEL MEUHICE. app. 410.

CAPZTAtrS
Je prête maxirn. sur bypotli. îuccess.
titres, etc. Fleury, fg Montmartre.
PRESSE, fr. p. 3 mois; bon inté-
rnt sur nantissement machine. Valeur
40.000. lmpr., fis, r. ne Matstre (I8«).
Dem. assoc. ou commandite p. ex-
tension usine et magasin sports, pleine
activité; marque connue. Eer. p. r.-v.

G. Fossez, 16, rue Liancourt

brilla d'un éclair de satisfaction, car il
reconnaissait Frise-Poulet.

Il aimait ce gar<*tm, qui avait été le mes-
sager adroit et discret de ses amours.

Chef, dit l'enfant, je suis bien content
de vous revoir. Je savais bien que vous
reviendriez. Je n'espérais pas que ce serait
si tôt.

Comment te trouves-tu Ici?
Je suis toujours resté avec Ursule.
Et que fais-tu?
Pas grand'chose. Je me contente de

voler quelques porte-monnaie. et de dévali-
ser quelques basses-cours.

Ça n'est pas un métier.
Non, dit l'enfant. C'est dot petites

affaires de rien du tout. Mais qu'est-ce qui-
vous voulez? Il faut bien que je -gagne ma
nourriture. Je ne peux pourtant pas me faire
nourrir par Ursule à ne rien faire!

Et tu ne crains pas de te faire pincer ?
Les gendarmes ne sont pas assez malins

pour me prendre.
Pierre Coignard sourit à cette fanfaronnade

qui n'était pas tout à fait fau-^e. puisque ce

garçon, qu'il avait dressé lui-même, avait
trouve jusqu'à ce moment le moyen de passer
il travers les mailles du filet. Puis demanda

Mais où étais-tu cette nuit ?
Où vouliez-vous que je sois ? Au premier

coup de canon, je suis sorti dehors pour aller
au-devant de vons.

Pierre Coignard né put s'empêcher de sou-
rira

Au-devant de moi? Mais où?
Eh dans la rade, parbleu J'ai chipé

un bateau et j'ai été à la godille jusqu'il
l'entrée du port. Malheureusement, je ne vous
al pas rencontré.

Sais-tu que tu es épatant, Frise-Poulet ?
Tu feras quelqu'un.

Peut-être bien.
Tu n'as pas vu le Mordu et Moussard ?

Commissariat général qui, pour la com
modité des exposants, est installé 52, fue
de Bellechassa (ministère de l'Instruction
publique). m jsm
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DIRECTION ADMINISTRATION

Adrttx uUpcpImm PETITSIENJ>ARIS 'l

ABONNEMENTS 3 «M t aùl lm
Une et Seino^l-OUo 12.50
France et ColomaÉtrange, 43..

ComPte Chôma Poslmxne 33S99

Vous qat cherchez à acheter en toute confiance
PARIS, BANLIEUE, PROVINCE

grands et petits Hôtels, Restaurants, Cafés, Bars.
Dépôt» Vins, Crémeries, Alimentations Générale*,
Epiceries av. beaux logem., facil. paiem. Venez vetir
Ets Titean et Cie, rue Cjaussée-d'Antln, Paria.

j B.ftv» rr. Office des Combattants. rue TaitboM.
(lonflsâne .Montmartre rue ti'^s jias»., rapp. 3iX) p, j.,

px rij.'ipQ Office des Combattants, r. Taitbout.

Papeter. -Mercer., iiame ,-eu'e. loyer nul, av.jS.$k>
Epicerie-Buv., quart. ouvriers, bien lagt, av. 7.0ftO
Sup. Aliment., log. 3 p., 1 c, loyer nul, cède cause

ma!, mari av. une aui. a Belleville, av. 12.000,
une auto gde banl.s. aléa, av. 15.000, mois it l'essai.

Hôtel-Vins, rapp. comptoir par jour, lonsr
bail, bien logé, arrondissement, avec

C.I.F., r. Blanche (K^-S1* Trinité). Aide acq. idr.
Tîôrïïbnnerie, haut. jimii., len. 30 a., loy. MX), b,3.,
G b. logé, avec t0.000, ouv, même samedi. Voir
lîalnonry, bur. 104. Bourse de Commerce. étage.

bail, loyer nul, aifalr. lftO.iH», facilités. Cabinet
Rochechouart, 9, rue Gérando (Métro Anvers).

Etab. Réunis. 19. r. Champagne, Halle Vins. Aider.
EVlCERit, à~vëc~~cômpToir-OuveMe,"

Superbement située, carrefour populeux, C. bat!.
loyer 1.300 fr., beau logement 3 pièces et culsine,
maison tenue 7 ans, par pers. âgées, à dévelopl».
considérablement, vaste boutique, telle façade* on
pent piacer actuellement 25.<kk> francs par an. On
traitera avec 10 il fr., si prés-errtés par

M. CiWQBtN, Vins gros, fg Montmartre, 24

accppt. Voir ens. Etab. Ferriére. bout. Magenta.
BANS ÀÔErfCE T

Hô*Vin, b. t2 a.,los. rap.hAt. Ii.tilac*. bny.
i"» p. j., a rem., av. so.ooo. Epic.-Buv. ten. 8 a., b. 9 a»,
loy. 1.7IK1, cuis.. 3 pli., av. 7.000. Vr Charmet, V. en gr.,
21. quai Bercy, Charenton. AWie. Tr. Lniivrf-ChaTenton.

fr., prix 3O.0OI1 fr. riwnptant à débattre.
Delamarg, 3. avenue Paquet, Jtchères.

iïDnrre-CEufs, bail il a.. Isy."î.0()o7"av. 15.000, instatj.
niarli.,ifl.,log.l p..1 cl6,r.Beaugrenelle.Pasd'interm,

F disîi. Epicer.-Buv., banl. agr., b. logé b.
12 a., loy. aff. 35rt. mieux a faire. S'adr. direct.
au fonds, r. de Villeneuve. Alfortvilîe. Tram 104.
Cause mai. cède direct. Epicerle-Vins. aU. parjour garanti, a l'essai, on peut doubler si on est
travail., long bail, bien logé, situat., avec 12.QW.
S'adr. 17, rue du Hameau. Interm. s'ahst. Fref*é.
Sup. p Vins, gre Micolas, b. a., b. log., u.
ai.flftO. farilité, Ag'. s'abat., s'y adr. r. Sauflroy.
rpèt.-Merc, Hepubliqiie, loy. b. u a., tc-11.aàcifi. csp mal. ,ac. 15.000. Ch.C«vé.«8.r.Provence
jttopôt de vins air. unique, len. 15 a., au. ,hkj p. Jour,bail :0 mi-, loy. lng, i gxies pièc, cause
Intime, le rérl. ;iv. toutes facilités à jeune ménage.
Voir rlireftpusput mon fournisseur PAUL, Vins en
gros, 32, rue da l'Entrepôt (Métro République).
HJous off. a famille nmiibreuîe Êp.-Vins, jol. bâtit.,
11 7 p.. tien. 80 p..j..av.l5.no<). Vaine, 37, r. Damrémont.
Jnli Uep. vins-Buv.. p. c. rare, av. B.noo. v Vaine.
fap.-HD., lu • SOU, bén. a», av. enfui, V' Vaine.
Teiotur.. nei». urpr.. lO.OuO. Vr Vaine.

rue
..ans anaire aecor tide

CLERC, 2.82<.
rue Vivienne, Paris.

d 2 plfrc, av. r. de Vouillé. Ag. S'aBst.
Lingerie -farf., iiiât. spleiut., "aIT.Tû.iXXi, p. loy., gd
L log., av. Arondel, bout. Magenta,tel, gare Nord, 5Ô~n°\Tr7Tg~bà7l, t. cortr., gr. rap.,

av. 280.UOO 2" il'anfrlc, 5u Il- b. avantag., boa
ra,pp., av. îao.uflO. Chaufour Cle, 37, bd Strasnonrg.

aacquéreurs "Travailleurs
Epie, sit. thiiq., bail il a., loy. log. 2 p., av. â.000
Dép. Vins-Buv., b. log. 3 pièc., ail. gar., av.i-8.000
Nouv.-Ling., b. 11 a., loy. 1.200, log\ p., av. 8.000
Voir Biçfsj, 34, rue d'Oran (Métro Chstesu-RoHge).
Chaussures, pr. gns boni., tén. 12 a., lui. inst., ait.
L 130.Q01I, px 65.OH0. urg. Leroy, !2, r. de la Victoire.
Café-Tabïc-Hôtel, vil. banT, l'iris, bail a volonté,

loy. 2.W.U fr., an', 33o en litï. + tabac. + ptod.,
10 il, ou place fr., traite av. «fl.WK) tt.
Franchon, Fontainebleau. Escompte billets lonOX.

Acéd. Fabrique mod. Chaussures luxe dames, longli., pl. déveiop., ent. gares Nord et Est, coilaborat.
évent.du vend., 250.000.5'ad. E. Bougnon,105,r.Haxo,n«.
ux Halles, divorce. Bar fer à cheval, ben. 38.000, av.
20.OUO, bons ou titr. Aide si sérieux. Richard, Vins
en gros, 156, Ig Poissonnière.Escompta billets fonds.
Décès subit du mari, Caié-Eplcerle gde banl., k».800, av. Serain. 8, bd Carnot, Vlllemomtle.

M. Jeannin, 35, boulevard Voltaire
Epicerie-Vins, affaire 15u fr. par jour, bien

logé, tout confort, avec 5.000
Vins-Billard, bail lu ans, loyer i.600 francs,

logement 4 pièces, avec il«
Dépôt Vins, bien sltué, loyer f.600 fr., 3 pièe.

et cuisine,avec
Café- Vins-Plat du jour, loyer fr., logcm.

3 p., jardin, cuisine, salle il manger, av. 15.OOO
Eplcerie-Buvette,2 boutiques, bail 12 a., loyer

fr., loge. m 4 p., affaires fer. avec 10.000
Voir Jeannin, 35, boulevard Voltaire.

cKxsire
Chiens ttes

BECHERCHES
OFFICE av. mar. ttes
miss., divorce. Px t. mod.i2u,r.Lafayetie
l)EAUl-'Jl.S.ex-juged'lnst.,ex-com.dTpôT
il. r.. Catle-t. Ttes eno.. surv.. rensélirn.
L.GUlLLAU.\lE,ex-insp.,cfi.-d'Antin,58nI,
Missions, constat.. divorce. Enq. av. mar.
Proier.'t. Paris, prov.. éirang. Trud. H-02

rotrps de commcbrcIb
Pension famille de tout i«^ ordre

Il re.
mettre. Dubreuil, 10, place Bourse, Paris
Mandataire lux Halles. A céd. pnrt. Ecr.
Dubreuil. 10, place de la Bourse, Paris.
Hotel-café-rest. cent. indust. dép. Aisne
raip.jQ.OOO.Dubreuil.injplaceBonrie.Paris.
Fonds prim.pr. marclié"g<1e vIleCVorm.Âff.
umq.. Ig liail.p.loy.Dubreuil,iOj)LBourse.
AlTaire an-clcnne de courtier. Représen-
tant Il remettre. gros rapp. mise au cour.
Diibreuil, 10, Place de la Bourse, Paris.

Ah dit l'enfant, ceux-là ne vous valent
pas Quand je les ai aperçus, ils étalent pour-
suivis par des barques qui étaient sur le point
de les atteindre. Je ne pouvais rien pour eux.

Ils ont été rapris ?
Hélaa oui.
C'est terrible murmura Pierre Colânard

d'un ton désolé.
Bah dit l'enfant, ils en seront quittes

pour recommencer
On voit bien que tu ne sais pas ce que

c'est
Soyez tranquille, dit Frise-Poulet av^t

une gravité comique, je m'occuperai d'eux.
L'assurance de Frise-Poulet, se posant eh

protecteur de -es aînés, fit sourire Pierre Col
gnard. en dépit de la contrariété qu'il ressen
tait. Il demanda

Et comment t'y prendras-tu ?
C'est bien slmple Je vais me faire em

baucher comme commis par un des commer
cants qui fournissent le bagne. Une fois dam-
la place, on verra.

Encore une fois, Pierre Coignard sourit
tant l'enfant paraissait sûr de lui-même.

FrisePonlet sourit aussi, puis, tout à coup
Il demanda

Mais vous devez avoir faim
Assex 1

Le manger est prêt. Ursule vous a solgni
ça. Il y a une soupe de poisson et un poulet

Fameux dit Pierre Coignard. Alors, le
te snis.

Quelques instants plus tard. il était attabK
devant la soupe et le poulet d'ûrsule.

La folle avait vraiment du talent comme
cuisinière. Et puis il y avait longterops qae
Coignnrd n'avait eu devant lui une pitance
mangeable. Il s'extasiait donc a chaque bon-
chée sur le goût exquis de ce qui lui était

(A suivre.). JEAN FACE!!



BULLETIN COMMERCIAL
CRIEE DES VIANDES. Halles centrales, le

kilo bœuf, aloyau, 8 à 13 train entier, 7 à 10 50;
quartier derrière, 5 à 9 quartier devant, 5 à
cuiss*. 6 50 à 8 paleron, 4 50 à 6 bavette, 5

6 50 plats eûtes, 4 à 5 30 collier, 4 à 5 50
pts, 3 4 207 Veau entier ou demi, premier;
qualité, 10 30 à 11 deuxième qualité, 9 50 à 10 20;
troisième qualité 8 à 9 40 pan ev-'culsseau, 9 A

12 basse complète, 6 50 à 8. Mouton entier.
première qualité, Il 20 à 12 50 deuxième qualité.
9 50 a il 10 troisième qualité, 8 à 9 40 gigots,
9 à 13 50 épaule, 6 à 9 poitrine, 3 à 5. Porc
en demi normand et extra, 8 40 première qualité,
7 80 à 8 20 deuxième qualité, 7 50 filet et longe,
10 il 11 jambons, 7 50 à 0 80 lard, 5 à 6;
poitrine, 4 80 il 6.

E^niIV'ES. Les farines de consommation de la
meunerie de Paris et de la Seine valent 129 francs
Hesuïûi kilos bruts rendus chambre de boulangerie.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-La Villette,
i" juillet. Amenés, 32 veaux renvois rentré?,

mis en vente, 108 invendus, nuls. On a payé
au kilo de viande net première qualité, 10 90de qualité, 10 40 troisième, S 20 extrême

indigène du marché libre de Paris. 100
ftlô exotique, base du marché de Paris, 98 à

CAOUTCHOUCS. Paris, 1" Juillet. Cote ofll-
ciella du caoutchouc flrst latex en feuilles, le kilo
"entrepôt Paris courant, 8 V proaliain, 8 60 V;
eeptembre, 8 55 V 3 octobre, 8 V novembre,,
3 90 V 3 janvier, 0 V février, 9 à 9 20

avril, 9 50 P mal, 9 50 V.
METAUX. Londres, juillet. Cuivre, cpt,

13/9 à 3 mois, 13/9 élcclro, 66 à 66
"Êfaln, Cpt, à 3 mois, 229 5/

Plonih, cpt, 33 éloigné, 3u 2/6; anglais,
34 o.l-. Zinc, cpt, 32 éloigne, 31
AoUnlpine Regulus, ept, 49 10/- il le tout par
tonne anglaise. Argent eu barres, cpt. 34 1/t d
éloigné, 34 d. Or en barres, rp.1, 95/6 le
Joui par once. Mercure, 13 5/- la boutent.

COTONS. Le Havre, 1« juillet. Clôture, la
î>aiie,de 50 kllos, à terme juillet, 685 août, 682
.Sftpiçjnbre, 656 octobre, 653 novembre,
déceinbre, 622 janvier, 617; révrier, mars,avril, 613; mai, 609 juin, 607. Ventes

Salles.
CAFES, Le Hatrre, 1« juillet. Clôture, le

esc -«la. 50 kilos, à terme juillet, 357 75 août,
349 25 septembre, 349 octobre, 3i2 novem-
bre, 339 décembre, 338 25 janvier, 336 25 té-
.vrter, 331 2â mars, 329 avril, mai, 319
;juln, Incoté. Ventes 2.500 sacs.

SUCRES. Tendance ferme. Ouverture cou-
rant, 265 août, 264 et 263 50 3 de novembre,
S07 et 206 50. Clôture courant, 267 aotlt,
•65; septembre, 254 et 254 d'octobre, 209
et 209 50. 3 de novembre, 207 50 à 208.

Cote ofucielie, 270 à 272.

CHEMIN DE FER DU NORD

ïttig:ate3 d'Heuley (2 au 5 juillet) Fête Nationale
tlu 14 juillet. Courses de Goodwood (29 Juillet au
.or août).

fcUi*l* à prix ré'lultâ de Parls 0 Londres (via
Çaldio-et Boulogne).

Dtuvrance les 2, 12 et 13 et du au 23 juil-
let \9'H de billets d'excursion de 15 Jours de i", S'
et »• elaa^e.

Prlx'Bi's places aller et retour (non compris le
tlrcit <ie timbre) Ailultes 1'° classe, 358 fr. 10

clasSe, 254 rr. 35 classe, 177 fer. 70. Enfants
'(3 7 ans) 1'. classe, fr. 2» classe, 143 fr 05;

classe,. 99 fr. 05. Ces prix sort susceptibles de

L:i lucidité pourra être portée à un mois moyen-
pant paiement de suppléments.

Pour plus amples renseignements et le détalt des
horaires ainsi que pour la délivrance des billets.
s'adresser à la gare du Nord, 18, rue Dunkerque ou
la Cla.<lu Soutftern Rallway, rue au 4-Septembre
t, place de la Madeleine boulevard Haussmann
il, rue Scribe 2 et 4, rue Edottard-Vtf rue de
Grammont et 30, boulevard des Capucines, Il Paris.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

ET DU MIDI

Nouvelle relation rapide entre Parts-Quai d'Orsay
et Barcelone par Limoges-Toulouse-Narbonne.
Btltets .directs simples et d'aller et retour (lre. 2", 3*
«lasses), enregistrement direct des bagages
:wagon8«llts et voitures directes de toutes classes
de Paris à Port-Bou et de Cerbère a Paris wagon-
resiauran» de Parts Il Chàteauroux et vice-versa et
«le Perpignan à Toulouse

Aller paris-QuaI d'Orsay, départ 17 h. Tou-
louse, arrivée 4 h. 31 bareelone. arrivée t2 h. 54
(voitures d\e luxe sur le parcours espagnol) ou
13 h. 50 (en 2* et 3' classes).

Retour Barcelone, départ 14 n. 50 (voitures de
taxe sur le parcours espagnol) ou 11 Il. 15 (en 2'
kt classes). Toulouse, départ 23 h. 25; Parts-Quai
H'Orsay. arrivée in Il. 55.

L\INES. Le Havre. juillet. Clôture, les
H00 kilos, à terme; juillet, 1.47U août, 1.470;
Septembre, octobre, novembre, 1.470.

C'EST DEMAIN
que sera mis en vente

f
le Numéro 85 de

MagazineMENSUEL DES Sciences
ET DE LEURS application!

A LA VIE MODERNE

LA PLUS DOCUMENTÉE,
LA MIEUX ILLUSTRÉE,
LA PLUS LUXUEUSE

de toutes les publications scientifiques
paraissant dans le monde entier.

Ce numéro se recommande par l'intérêt
puissant de tous les sujets qui y sont

traités.

Le Numéro 2 fr. 25
France et Colonies, par poste.. 2 fr. 50
Etranger, par poste 3 fr. 25

rue (TEnghien, Parts

IJiIIaP Hausse sur le boeuf, le

Aux ï n n Baisse sür le poisson fin, lesniRP fromages, les haricots Ilhier écosser.

Hausse de 0 fer. 20 à 0 fr. 50 au kilo sur tous les
morceaux du boeuf.

Hausse de 0 fr. 50 Il 1 fr. sur le veau, 8 Il 11.
Hausse de 0 fr. 70 à 1 fr. 50 sur le mouton, 8

a 12 50.
Baisse sur la langouste, 10 a 18 le kilo homard,

S à 11 la sole, 10 à 14 le bar, 10 à 18.
Hausse sur le merlan brillant, 3 Il 5 la raie,

0 30 à 1.
Hausse de 0 fr. 50 au kllo sur le poulet mort

nantais, gatinai3, 17 à 19 50 de Bresse, 19 50 à
21 50 l'oie nouvelle, 8 /1 9; de 0 fr. 25 sur le
lapin dépouillé.

Bonne demande dans les beurres fins, il 13 80
le kilo.

Cours difficiles pour les œufs, de 340 à 570 le
mille.

Baisse sur les coulommlers, 50 a 450 le cent les
camemberts normands, 70 IL 175 les pont-l'évôquo,
70 à 200, et sur les bries laitiers, 30 à 70 la dou-
zaine.

Hausse sur les carottes, 35 Il 60 les 10 bottes.
Hausse sur les poires de Bretagne, 230 à 270 les

100 kilos de Paris, 260 à 420.
Baisse sur les haricots Il écosser, 180 220 les

100 kilos.
Début du raisin d'Algérie ,450 les 100 kilos,

et des cornichons, 300 à 400.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Longs courriers français

Carbet, des Antilles au Havre, le 28/6.
Paris, du Havre à New.York, le 28/6.
Suffren, de New-York, le 28/6, pour le Havre.
l.alayette, de New-York, le 28/6. pour le Havre.
De-La-Salle, de Houston, le 26/6. pour le Havre.
Uorinolon-Court,de Mobile, le 25/6, pour le Havre.
Alaska, de Newport-News Il Baltimore, le 25/6.
Koussillon, de New-York à Bordeaux, le 28/6.

Postage
Amérique du Nord. pour New-York, le 5/7, via

le Havre le 6/7, via Cherbourg. Pour Québec, le
5/7, via Cherbourg.

Amérique centrale et Antilles. Pour Haïtl, le
4/7, via Bordeaux.

Afrique et océan Indien. Pour Las Palmas,
Dakar, Ruflsque, Sierra-Leone, Cape Coast, Cotonou,
Lagos, Calabar, Victoria, Douala, le 5/7, via Anvers.
Pour le sud-Africain, le 5/7, via Londres. Pour la
côte occidentale d'Afrique, le 5/7, ufa Marseille.
Pour Dakar et Ruflsque, le 5/7, via Marseille.

Extrême-Orient. Pour Port-Saïd, SingaDore,
Hong-Kong, Shanghaï, le 5/7, via Liverpool.

FABLES DE LA FONTAINE
Le Renard et les Raisins

Grimper là-haut ? Jamais Je ne suis pas si fol l
Et pourtant, pour les dents, c'est fameux. le Dentol

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon), est un dentifrice à la fois

souverainementantiseptique et doué du parfum le plus agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En

peu de tour* il donne aux dents .une blancheur éclatante. Il purifie
j'haleine et est particulièrement recommandé aux fumeurs, il laisse
dans la bouche une sensation de fralcheur délicieuse et persistante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant
de la parfumerie et dans toutes les pharmaciesPour recevoty franco par poste un délicieux coffraVrtl/JirWJ contenant unpetit flacondeDentol,un tubadepâte
Dentol, une boîtede poudre Dentol et une bottede-:¡poudre
dentifrice Dentol, il suffit d'envoyerà la MaisonFrere, 19,
rue Jacob,Paris, un franc en timbres-postesen se recommandant

du Petit Parisien. iLd saine.IM-SS0

Faiblesse du sang

L'anémie est très répandue. On est anémique à tout
âge, Le traitement rationnel de l'anémie

Il faut bien savoir que sous des formes légères,
atténuées, l'anémie est extrêmementrépandue. Alors
même que le nombre des globules rouges n'a pas
notablement fléchi l'aptitude du sang à porter par-
tout vie et santé peut diminuer insidieusement.
Ainsi s'expliquent ces malaises continuels avec pal-
pitations cardiaques, perte d'appétit, fatigabilité,
langueur dite sans cause, si fréquente, non seulement
chez l'enfant en période de formation, mais aussi
chez les adultes des deux sexes. L'anémie latente
est d'autant plus dangereuse qu'elle s'installe pro-
gressivement, avec une discrétion qui endort la
vigilance. Le remède idéal de l'anémie consisterais,
de toute évidence, à exciter la formation de nou-
veaux globules rouges, jeunes et actifs. Grâce la
radioactivité iuterne, prise, naturellement, a petites
doses, eewo régénération des globules rouges est
possible. Elle est même journellement réalisée par
un nombre imposant de personnes quai font a dormi-
elle la cure de radioactivité popularisée par les
Comprimés Radlovie. Cette propriété extraordinaire
de la radioactivité Justifie l'audacieuse définition
d'un savant

« Le Comprimé Radiovie est un comprimé vivant. »
Si vous ou l'un des vôtres souffrez de falbles-e,
d'anémie, ne manquez pas de ref'ourir à cette nou-
velle thérapeutique, qui laisse loin derrière elle les
traitements classiques, par la constance et la fixité
des heureux résultats obtenus.

En vente dans toutes pharmacies 8 fraucs la
botte ou franco poste contre 8 francs adressés au
Laboratoirede la Hadiovle, 14, rue Vézelay, Paris (8').

taillants demandés pour tous produits alimentaires.
importé;. Fernand VILLEDtEU, Le Havre.

pfiRVFEUILLEde3AULE

envoieprocédépourles détruire en 10 MINUTES

TDATIC Pour lancer nos articles, offrons primeIlil/l machines il nettoyer couteaux
Envoycr enveloppe timbrée portant votre adrese

Etablissements HERPER, Vesoul (Haute-Saône).

CATALOGUE iLLUSTRÉ GRATJS

CAftPAGtiE.9 wcou trésorIBI
TOUX
peu de fraispar lesPastilles X>upeyroux.Métliodo
gratiset francosurdemandeau D' Dupeyrocx,5, Square
de Messine,Paris, avec nombreuses attestations
et Questionnaire pour Consultation Gratuite.

Pour 10 fr. par an, abonnez-vous au Journal

vous donnera gratuitement les renseigne-
ments que vous désirerez sur toutes valeurs
et vous fera le service de ses informationsrapides.

TÉLÉPHONEZ VOS
PETITES ANNONCES CLASSEES

à Bergère 57-36 on 41-77 et Louvre 60-27

(Tisanes POULAIN
(Rien que des plantes)

GUÉRISSENT SUHEItlENl QUAND 1OUTÂ ÉCHOUÉ

DIABÈTE, ALBUMINE, Estomac, Coeur,
Foie. Reins, Vessie, Douleurs. Rhumatismes,
Maladies des Nerfs, Toux, Asthme Ulcères
d'Estomac,Mauvaise circulationduSang,Anémie.
Entérite,Constipation, Vers, Varices,Retourj'âge.
Coqueluche.etc. Une tuên* spéciale cour chaq'ia en.

MILLIERS D'ATTESTATIONS
Brochure explicative fn'Atis <tt franco sur demande Il

L. LAURBT,Dl. 27. Rue St-Laiare, PARIS

LE TOUR DE FRANCE

a toujours permis aux bicyclettes

de mettre en valeur leurs qualités

1310 Isolés, et 2- du classement géné-
ral, gagnant il étapes.

1M2 Groupés, 2- et 5- du classement
général, gagnant 5 étapes.

19J3 du classement général (S* catég.)
5: du classement général (!'• catég.)

ET TOUJOURS SANS LE MOINDRE ACCIDENT
DE MACHINE

ABMOH, type TOUR DE FRANCE

Catalogue « 53 » lur demande Il ARMOR,
23, avenue Trndain», Il PARIS, ou aux

Agents de la marque'

OFFICIERS MINISTERIELS

A VENDRE aux enchères, le lundi 7 juillet, à U h.,
iL Meulan (S.-et-O.), en l'étude de Mo Grison, notaire,
UNTERRAIN
\S.-et-U.), bord. Seine, près Ecluse. Cont. 3.000 m2.

ds l/HULULA I tMlh AdJ. et. Brunel, not., i,
r. de la Paix, le 7 juill. l»24. Ut. 30. M. p. 35.000'.
Loyers à remb. i!.soo'. Cons. io.000* S'ad. M. Regnard,
syndic, 16, r. Abbé-de-l'Epée, Paris, et au notaire.

Fonds MPiUIIlCERIE ET CHARPENTE, av. Wilson,
de iHCiill'Iîj à Levallols, cornp1 notam' un

Droit n 1 II pouv« convenir à tout commerce. Adj.au D.'llL et. Brunel, not., 4, rue de la Paiï, le
7 juillet, 3 h. M. à p. 50.000 fr. Cons. fr. S'adr.
M. Regnard, syndic, IG, r. Abbé-de-l'Epée, et au not.

ADMINISTRATIONDES DOMAINES
VENTE aux enchères publiques, r. de l'Université,
fil 1 1 II Iil3> a Pari», le 4 juillet à H h. f/2,

.e
40 MACHINES A ECRIRE

210 Tables, 32 Tables pliantes, 31 Armoires, Bu-
reaux, Canapés, Fauteuils, Glaces, Lustre, Appareil

téléphonique, Vieux Tapis (420 kilos).

Adl. amiable, dimanche 6 Juillet, 2 h., salle des fêtes
rD 1 VfONVILLE (S.-O.). Maison et jardin, 59, rue
f IliliiL' station. Lib. loc. Yllla chaussée Jules-César.
M. à p. 20.000'. S'ad. Mo Labour, not. Franconville.

cari?, HEMERV. imprimenr-Kérant, r. d'Enfrolim.

GRANÙS VINS de Saumur et Anjou. Qualités extra.Prix modérés. Mens. sur demande. R. DUVOLON,
Varrains, lires Saumur. Agents sérieux demandés.

POUR LA FEMME

de Varices,de Ph!ébitesparce qu'elles ne se sont pas
inquiétées d'une défectueuse circulation du sang.Et

ces malheureuses s'habituent à souffrir avec
résignation. Pourtant elles peuvent retrouver la santé
en faisantune cure avec la Jouvence de l'AbbéSoury.

Composée de plantes spéciales, sans poison
ni produits chimiques, la Jouvence de l'Abbé Soury
est un remède infaillible contre toutes les maladies
iarérieures' de la femme.

Pour éviter ou guérir Hémorragies, Trou.
bles de la Circulation du sang, Accidents de la
Ménopause, Congestions, Fibrome, Tumeurs, il suffit
d'employer à intervalles réguliers la

JOUVENCE de i abbé SOU Ry

La Jouvence de l'Abbé Soury est préparée à la

PHARMACIEMAG. DUMONTIER

Se trouée daM toutes les Pharmacie. Bien exiger la véritable Joue= le

C. Bouen. A. 6,829 A, il.512

ON PEUT GAGNER
francs

en achetantUN BON A LOTS PANAMA et UN BON A
LOTS DE L'EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS

lités de 25 irancs, conformémentla U loi du 12 mars Dès
le premier versement on reçoit les numérosdes 2 titres et on
participe à 312 tirage) avec droit à la totelitédes lots sasnés

Remboursement minimum garanti 450 francs ou avec l'un
de lots suivants

Gros lot de !.000.000 le 15 juillet 1924
500.000 le 16 août 1924

500.000 le 15 octobre 1924

UN MILLION de 1rs 500.000 Frs
10 « 50.000 tO.OOO

et 540.336 lots de 1.000 trenr< etc. pour un
ensemble de 223 SÔO- OOO franc»

Listn gratuitesaprès tirages
Demandes reçua jusqu'au Juillet 1924 midi. Billets on
mandat-posteou télégraphique de quinze francs à la
Société Parisiennede Banque, 2, rue Manuel. Paria(Seine sio.on B.)

I FV1AN

CORDELIERS

50, Rue N.-D.-des-Vlctoires, 50)
PLACE BOURSE •/•«feston.. Cent. 48·87

Plus de 90 femmes sur cent souffrent de
maladies intérieures et sont menacées des plus dan.
gereuses complications, uniquement parce qu'elles ne
se sont pas préoccupées à temps de malaises qui sont
des symptômes sérieux Migraines, etc.

Elles sont bientôt obligées de s'aliter et souf.
frent de Maux de Reins, de Douleurs

ROUEN




